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DECEMBRE iC%y

l'Aurois iMadanifj

de tres-belks chc-

ses à vous dire du

Roy sc Ion ma cou

tume > si je pouvois rapporter

au commencement de cette

Lettre tout ce qu* fut dit au

Decembre 1687. A



2 MERCURE

Parlement à la gloire de ce

Prince > le jour de la Mercu

riale. M: le Procureur Gene

ral fit un Discours qui luy

attira de grands applaudif-

semens. II fit voir que le

plus bel apanage de l'homme

estoit 1 esprit > mais que l'on

devoit s'en défier à cause du

coeur qui le seduisoit. Il s'é-

tendit fur le soin que nous

devons tous avoir de travail

ler x nous connoistre nous-

mefmes > & fur ce que cha

cun ose se mefier de juger

des autres. Il dit que dans les

differentes professions que

<



GALANT, ?

Ton pouvoit embrasser> de

tous ceux qui les exerçoient

il n'y en avoit point de plus

exposez à la censure des

hommes que les Juges; que

chacun parloit des Jugemens

qu'ils rendoient > fans sça-

Voir Ieurí raisons > leurs in

tentions > le fond & la verité

des affaires dont il s'agisloit >

òc qu ainsi il estimoit les Ju

ges malheureux > & particu

lierement les bons Juges. U

ajouta qu'ils eftoient les Mi

nistres des Loix > mais qu'ils

n'en estoient ny les Auteurs

ny les Maistres , &c que cela

; A ij



4 MERCURE

appartenoit au Roy / ce qui

luy donna occasion d'en faire

un tres-bel éloge > en parlant

de la maniere dont Sa Ma

jesté se soumet aux loix &

aux Conseils. Quand on au-

roit eu assez de memoire

pour en retenir toutes les

pensées > & me les redire exa

ctement > je ne voudrois pas

me hazarder à vous en faire

icy le détaiUpuis qu'elles per-

droient beaucoup de leur

prix > estant dépouillées de

I éloquence avec laquelle cet

illustre Magistrat les mit

dans leur jour.



GALANT, s

Mr Ie premier President

dit beaucoup cle choses en

peu de paroles suivant sa ma

niere ordinaire. II fit re

marquer entre autres cho

ies > que comme^Heu n'a-

voit jamais tant fait pour

aucun Monarque que pour

le Roy 3 jamais auíïì aucun

Monarque n'avoit tant fait

pour les interests de Dieu.

Son Discours roula sur la

retraite du Cabinet > c'est à

diresur ^'application au tra.,

vail j & il fit voir que ces sor

tes de retraites valoient sou-

vent mieux que celles ou

A iij



6 MERCURE

l'esprit se recueille entiere

ment pour POraison.

M le Pelletier > Conseil

ler au Parlement > Fils de Mc

le Contrôleur General > Pre-

fìdent'au portier > suc receu

cc jour-là en survivance. Il

cítoit placé où M S les Gens

du Roy ont accoutumé de

se mettre > & Mr le premier

President ayant parlé de son

merite > & dit qu'il falloit

haster sa Reception > il vint

occuper la place de M1 le

Pelletier son Pere. Il y de

meura un peu de temps > a-

prés quoy Mc le Contrôleur



CALAÎ^T. 7

General la reprit. En suite

le Parlement se leva * ce qui

finit la Séance de ce jour.

. Il est difficile que vous

n'ayez entendu parler d'une

Requeste des vieilles Fontai- ..

nes de Paris contre les nou

velles. C'est une Ode Latine

de Mr de Santeùil > Chanoine

Regulier de Saint Victor.

Tous ses Ouvrages sont si

estimez qu'ils ne manquent

pas de trouver des Tradu

cteurs > mais > Madame > ce

ne font jamais des Tradu

cteurs inconnus. Les plus

grands Poetes se font toû*.

A iiij



8, MERCURE

jours ur* plaisir demettre ses

Vers en nostre Langue > &

vous n'en douterez pas

quand vous sçaurez que Mr

de la Monnoye > fameux par

divers prix remportez à l'A-

cademie Françoise > a fait la

Traduction que vous allez

lire.



GALANT. 9

A MONSIEUR

DE F O U R C Y,

PREVOST DES MARCHANDS,

Requeste des vieilles Foní.aines de

Paris contre les noiiveiles.

LEs Nymphes des vieilles Fon

taines

Viennent > grand Magìfirat > vous

adrejser leurs cris>

Heureuses > Ji vosfoins vouioìcm

rendre À leurs veines

Ces liquides tresors > qu'en. recueil'

loit Taris.

S

Helas ! noussommes > difent-elles>

Contraintes de quitter nos arides

Canaux}



10 MERCURE

Twdis que dans ces lieux cent Na/a^

des nouvelles >

Semblent > courantpar tout> insulter

à nos maux.

'

Nos Fontaines ce.font nos larmes.

D. ou vient ce changement ? quel eji

nofire fortfait ?

Deesses autrefois > Nymphes pleines

de charmes >

11 ne nous reste plus que des noms

fans effet.

t

Le Marbre loge nos rivales >

Uillustre Pelletier leur bâtit des

Palais >

Et les Muses encore a nostre hon

neurfatales

Ont ajouté des Vers qui ne mourront

jamais.



GALANT, n

g

Chaque Naïade a son domaine ,

Sur la teste chacune a desfleurs k

l'enuy 3

Et chacune reglant le tours de U

fontaine >

Iouit en paix du bien quelle nous

a ravy.

POr

L'une du poste a l'avantage >

L'autre vante aux pastans le cristal

deson eau ,

De son urne à leurs yeux l'autre

étale l'ouvrage >

Et leur fait admirer fidrejse d»

jgui de nous >sans estre cha

grine >

Peut voir par leur orgueil nos noms

ainst braves>



ta MERCURE

Lors que connus a seine est leur

propre origine

Les leurs b> Oient fur rorsuperbe

mentgraveT^?

ílr

Cependant nofire Onde inu tìle

far des sentiers couss dans Ici

Rochersse perd > .

Et ce tribnt.flottant réservépour U

Ville

Arrosesans prost un sterile desert.

£'
. ,

J>)ue la fortune est mégile !

Ce Magistrat jadis nous traita beau*

coup mieux >

Jguì pour nous attirer dans la Ville

Royale3

Nous ft tailler en l'air un chemin

ípacieu x.

I

Vous digne choix d'un grand

Monarque>



GALANT. i>

A vostre premìet1 rangJì quelqne c-

gard ejl deu >

Daìgxez nous en laìjscr une eter

nelle marque ,

En nous rendant l'éclat que nous

avonsJ>erdu.

1

J>)ue Jìfur vofîre heureuxJus-

f̂ ge.

Le retour, a. nos eaux efioit ouvert

icy >

Toutes fl rotent alors dans leur

bruyantlangage

lourdr nuit resonner le grand nom

de Fourcy., t

Je vous envoye une Lettre

qui a biendequoy contenter

les Curieux. Il y a des choses

dans les sujets qu'elle traite>



i4 MERCURE

que vous serez bien aise d'ap

prendre.

Jií'i? 5àí *íí J îíí '<*î mi sii '& Mî»îW>*3 5t?

LE BRGER D EFLORE

A MADAME...

VOus ave^ ouy parler en

gros 3 Madame> des Tom

beaux qu'on a découverts dans

mon voisinage 3 &"vous en def-

re% un plus particulier éclaircis

sement. Il meíl facile de vous

le donner , fay eu U curiosité

de les noirciefoin de les exa

miner ; <*r je vayvout rendre

compte de ce que j'en ay ouy



GALANT, iv

dire 3 & de te que j'en pense.

M1 Petrel > Avocat du Roy à

Bar-fur-Seine > faisant provi-

gner une de fes vignes FHiver

dernier> fy Jcs Ouvriers creu

sant leurs fosses assez, a fond 3

commencerent par hasard cette

découverte > qui fut ensuite con

tinuée par fes ordres. On a trou

vé dans cette 'vigne 3 qui est a

un bon quart de lieue de Bar-

fur-Seine >fur le panebant d'un

cofì;tau3ncufCercueils de pierre>

ranges trois a trois 3 de bout en

btut 3 en traver! de la vigne &

du cofleau , & vers le milieu >

fans presque aucun espace n)uid



i6 MERCURE

entre-eux 3 auec des murailles

k leurs coftez&a l'un de leurs

bouts J & une gsojje pierre faite

comme un ancien Autel k l'au

tre bouts le tout posé fur un

fond de fable 3 & couvert de

deux pieds de terre au plus.

J 'ay vu cinq de ces Cercueils

en leur entier 3 les autres ont esté

rompus en les tirant de leur pla

ce , ou lejloient déja. ils font

d'une pierre blanche 3 mejlée^de

petits hrillans 3 tout aujji belle

que Jt elle njenoit de sortir de U

carriere ; çïr quoy quelle soit

àjfe'Z tendre y elle n'a pas cflé

unie par l'Owvrier 3 mais feule-



GALANT. 17

ment ébauchée au marteau. Les

Connoisjctiì s disent que cejl de

la pierre de Rjccy> qui n cjì éloi

gné de là que d'une bonne lieuè's

& le mot de Rieey > Madame „

comprend ordinairement le s trois

gros Bourgs de mepne nom 3 dont

la reputation merite l'éclaircisse

ment que je vous donniray >

quand fauray fin y i article des

Cercueils. Ils estaient tous de

me(me grandeur & de mejme

figure y £r ont dans œuvre cinq

pieds & demy de long > un pied

& demy de large , anjec un pied

de creux à l'un des bouts j bjiit

pouces de large '& de creux à

Decembre 1687.;, B
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l'autre bout > & deux pouces

d'épaisseur par tout. Leurs cou

vertures efioient de la mejme

pierre ç^r du mejme travail > fi

gurées en rond par le dehors> &

creuses de ftx pouces par le de

dans ; mais toutes ont efié rom

puesì& l"on n'en voit que des

morceaux > par où l'on juge de

leur nature & de leur façon.

Quant à ï'Autel > il ejì en jon

entier , tout d'une p'tece , ($f de

ta mejme pierre jeulement ébau

chée. Il a quatre pieds £7" demy

de long> vingt pouces de large >

& quinte de hauteur. Il s'efi

trouvé acs tejles & des os dans

to.ts ces fimtetïsì avec de la
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terre quiy ejloit fans doute en

trée depuis la rupture de leurs

couvertures ; mais rien de plus.

Les morts à qui appartiennent

ces rejles > eftoierit tournes vers

l'Orient > & avoient l 'Autel a

leur tefie ; (y c'eft apparemment

pour les tourner de la forte ì que

lesCercueils avoient ejìéranges

non pas du haut en bas du coteau>

mais en travers > comme je l'ay

observé. Qe coteau fe nomme

Devoye > & ejl du fnage de

Mefrcy > Village autrefois l'un

des Fauxbourgs de Bar -fur-

Seine j d'une situation tres- belle

& tres-Kvantageufx furie doux

B ij
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fauchant d'une coìlìne qui a

l'Ourse d'un cojlé ^ & l'Arce de

l'autre > avec la Seine a fes

pieds j où ces deux premieres Ri

vieresp jettent en moins de

mille pas de dijìance. Quelques-

uns disent que le nom de Mef-

rey vient de Meíraim> l'un des

Petits-fils de Noé s mais les au

tres ne remontant pas fìhaut*

peut-eflre à cause de la difficulté

de la preuve 3 Je contentent de

l'attribuer à Mithra > Dieu ou

*Deejfe des Gaulois 3 comme ils

attribuent celuy de Balenoj/7//-

l*ge vúftn t k Belenus > autre

IDìmàe nos Ancefires4 & ceux
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de Polisi> appelle Chciseu.l de-

puis quelques années > & de

Pol/ÍOj Terres, du mejm? voisi

nage j à Iíìs > £7* à Oíiris> en

joignant les noms de ces deux

Divinites an mot Pol>> ou Po-

lus j qui figmfie Ciel ou resi

dence. A quoy ils ajoutent que

Devoye s'exprimant en Latin

par Deorum via> ou vicus > ce

quisignifie en nojbre Langue 3 la

voye> le chemin > la Bour

gade > ou la demeure des

Dieux f il y a lieu, de croire que

ce coteau ejìoit un hospice ou une

habitation des Dieux ; çir qtie

les corps que contenoientlesCer-
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cueiU 3 avec l'Autel a leur

tcfle y croient celles de quel

ques petites Divinite^ du

pays i mais en verité je ne pïnfc

pas qu'on leur doive faire tant

d'honneur j (§sj'ay plus de pan-

chant a me persuader 3 avec le

Maiílre de la Vigne> qui ejì

homme d'esprit> que comme ce

coteau produit du vin aune hon

te Jtnguliere > il eftoit feulement

consacre à Bacchus . & aux

Dieux de fa fuite ; que les

morts des Cercueils nefioient que

quelques Sacrificateurs de ces

Divinite^ biberonnes> Druides

ou autres. Et voilà> Madame >
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ce que j'en Jçay 3 (èf ce que j'en

juge. Quant aux trois Bourgs

.qui portent le nom de Ricejy 3 ils

Vont receu d'un Chef des Hel-

njetiens > cejl à dire 3 Suijjes s

appelle Rie. Les Troupes qu'il

commandoit ejloient de trois dij-

fèrens Cantons. Elles inonderent

nos Campagnes^ Cefarquiles

repoussa 3 ayant permis à quel

ques-uns de ces peuples 'vaincus^

d'habiter cette contrée 7 ils bâ

tirent trois grands Bourgs 3 qui

Jbnt ceux dont je njous parle.

Ce que l'on croit de L'origine des

Riílons > ou 'Ficelois y a de

grandes apparences de verités
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confirme bien ce qu'on nom di-

foit dernierement de Bar-fur-'

Seine <gf d: Bar-fur-Aube 3 que

ces deux failles ajjìfes fur deux

Rivieres > ejhient les barres 014

barrieres des Heduens ou anciens

Autunois y ($s les j4mbo- Bar-

riens ou Arnbarriens de Cefar>

contre le sentiment ordinaire de

yf5/«m|;rf/cí.JuIly-sur-Sarce>

Village de ce voisinage > ou font

les rejles d'un ancien & fort

Chajleau , qu'on attribue a cet

Empereurj auffi-bien que le nom

de ce lieu > appelle en Latin Ju-

liacum > aide encore a la mcfme

preuve. La montagne de Chaté>
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qui efl À la <veiïë de Btîíïîeres>

Pillage njoifîn 3 & qu'on tient

avoir efié un des Camps de Ce-

far j ne la fortifie pas peu ; &

l'on peut dire encore que les

Chemins "Romains qui traver

sent cepays de toutes parts* fy '

Us Medailles que l'on y rencon

tre j enfont de bonnes marques.

Ce qui pourroit aujjìfaire croire

que les Cercueils de Devoye

ctntenoient plùtoíl des corps*de

Romains t que des corps de nos

Ancefres. Mais je me trompe*

ce ne de<voit eflre ny des uns ny

des autres 3 parce que les Gaulois

hrùloient les Morts s au rapport

Decombre 1*87. C
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mesme de Cejar 3 & que les Ro

mains mettoient a la bouche de

ceux qu'ils enterroient > de peti

tes pieces d'or > d1argent . &

de cuivre > pour payer à Caron

le pajptçe du fleuve d*Oubly>&

enfcrmoient quelquefois des lam

pes ardentes anjec eux 3 pour

servir a leur conduite dam les

tenebres de l'autre monde > &

l'on n'a trouvédans tous les Cer

cueils que des os & de la terre >

suivant l'objervation que j'en

ay faite. Neanmoins on pour-

roit penser .que comme les Ro

mains brûloient par honneur

quelques-uns de leurs Morts^ les
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Çaulois par la mejme raison >

cnterroient quelques - uns des

leurs 3 & que ceux des Cercueils

ejloient de ce nombre > & appa

remment de quelque illujìre fa

mille de Bar-jkr-Seine>qiïi avoit

choijtja sepulture dans fa Vi

gne> comme le bon Père Abra

ham choîjtt la senne 3 (fr celle

de ses Encans> dansson Champ,

Aíais cep trop > Madame 3 en

tretenir de morts &àeÇepulchres

une Personne comme <vous > qui

efl dans le plus bel âge de la vie.

Agrées donc que je change de

discours j 0" que > &c.

, c ij ,
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Comme je vous parlay le

mois passé du Mariage de

Mr le Comte de Tonnerre>

premier-Gentilhomme de la

Chambre de Monsieur> avec

" Mademoiselle de Maneviì-

iette > je dois, vous dire au-

jourd'huy que ce Mariage est

presentement consommé ;

que la ceremonie en a esté

faite dans l' une des Chapel

les du Palais Royal > & que

Monsieur> & toute fa Cour y

ont aíïìsté ; ce que je vous

ay jdéja dit de ee Mariage

m'empesche de vous en en

tretenir plus au long dans

cette Lettre.
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Il s'en est fait un autre de

Mr le Marquis de Nefle > Fils

de Mr le Comte de Mailly >

avec Mademoiselle de Coli-

gny. Ils sont rous deux d'u

ne tres-illustre naissance > ôc

Mr le Marquis de Nefle a

toûjours passé pour un tres-

galant homme> & qui a beau

coup de cœur 3 ôc d'esprit.

Il fit voir son adresse au der

nier Carouselj & disputa fort

long-temps le prix. II est Co

lonel du Regiment de Na

varre. Mademoiselle de Co-

ligny est jeune > & tres.bien

faite > & quoy qu'elle n'ait:

C iij
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point esté élevée à la Cour j

elle ne laisse pas d avo ir Veù

prit delicat >" & aussi bon air

que si elle y avoit toûjouís

demeuré. Cependant elle n'a

point quitté Mr le Comte de

Coligny son pere> qui depuis

plusieurs années s'estoit re

tiré dans une de ses Terres >

pour se reposer aprés ses glo

rieuses fatigues > ôc pour y

vivre dans une retraite où il

pust apprendre à bien mou

rir > & a se vaincre luy-mes-

me 3 aprés avoir combattu

pour la gloire en plusieurs

occasions j & remporté des

Victoires éclatantes. Je vous
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enparlay amplement quand

je vous appris fa mort.

Ainsi je ne voús en diray

pas davantage aujourd'huy.

Mademoiselle de Coligny

au lieu d'aller briller à la

Cour aprés qu'elle eut per

du M1 le Comte de Coli

gny son pere > se retira dans

le Convent des Filles de l' As

somption > preferant cette

retraite aux plaisirs qui sont

permis à son âge > & la ju

geant plus conforme à lestat

où la mettoit cette mort.

Mr de Coligny > son Frere

ynique> estoit alors Abbéi

Ciiij
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mais comme Ie Testament

de feu M1 de Coligny luy

donnoit une année pour se

déterminer à s attacher en

tierement à ce party> ou à

prendre celuy del'épée> afin

de perpetuer un auílì grand

nom que le sien,qui seroit de^

meure ensevely aprés la mort

du Comte íbn ptre > parce

qu'il n'y avoit plus aucun

maíle qui le portast > il reío-

Jut pour suivre les dernieres

volontez de celuy à qui il de-

voit la vie > & qui bien qu'il

ne l'euíl pas expressément

ordonné > íembloit pancher
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de ce costé-là > de quitter ses

Benefices> pour se sacrifier à

la gloire de son nom > & se

mettre en estat de le soutenir

glorieusement. C'est à quoy

on luy voit presentement

donner tous ses soins.

Vous avez raisqn de plain

dre ceux qui font leur bon

heur d'aimer. L'inconstance>

l'infidelité > la perfidie > sont

des fuites ÍI ordinaires de cet

te dangereuse paíïìon > qu'on

ne voit presque personne qui

ne se repente de s'y estre a-

bandonnéjMaisíì l' Amour c-

toittel que l'a peint un excel
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lent homme qui en a fait le

portrait > je doute, fort que

vous vouluílìez le condam

ner. Je vous laiííè lire > &

aprés cette lecture vousm'ap-

prendrez quels seròrit vos

sentimens.

L E P O RTR J I T

DV TVR AMOV K»

A l'insensible Amarillis.

LE pur Amour est bien

rare > belle Amarillis.

Le moyen de vous en donner

le portrait que vous deman
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dez ? Ne sçavez - vous pas

qu'on a paísé en maxime>

qu'il en est comme de l'ap-

parition des Esprits ; tout Ie

monde en parle > personne

n'en voit. Sivostre cœur es-

toit aulïì tendre que vostre

ame est belle > vous trouve

riez chez vous les plus beaux

traits qu'il faudroit pour fi

nir ce grand ouvrage;, mais

par malheur pour 1 Amour>

vous n'en voulez connoistre

que la peinture. Qu'en ferez-

vous si vous,n'aimez pas?

Enfin je m'en mais njous le faire>

Ce portrait fidclle (j?sincere 3
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Vws le moules > il y faut

consentit ;

c Mais lAmour efl un grand

mifterc >

En juge-t-on fans lesentir ?

Heureux l'Amant > belle

Amarillis > qui sçaura vous

apprendre à connoistre les

defauts de cette peinture > &

à trouver dans vos sentimen*

de quoy les reparer & la

mieux finir. Jusqu'à, ce que

vous soyez plus ample

ment instruite fur cette ma

tiere > il est bon en tout cas

que vous sçachiez > que ce

n'est pasicy qu'il faut cher
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cher le brillant de l'efpri^

Il n'en faut point dans le?

affaires du cœur > c'est un

broutllon.qui ne sert qu'à les

gâter .> il fait ordinairement -

beaucoup de Comediens ; dp

-vrais Amans.> point du tout,

Défies vous des Amans

Qtùfe picpieni de bien dire^

Dans les tendres fentimens

Quun ÇmcereAmour injpirel

Siion ade vrais tourmens >

L'onJe taiu & l'onsoupire,

Aux dépens de fAmourfous de

trompeurs appas 3

L'EspritJe fait valoir> poujfe de

grands bdaS)
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JÉntaJJe les Zephirs fur Us Lis

& les Roses.>

II dit mille belles choÇes>

\ Aíais le cœur ne les sent pas.

Ne vous y trompez donc

pas > Amarillis> tout est plein

de ces faux Amans qui par

lent beaucoup> & ne sentent

rien> & qui sans s'émouvoir

de ce qu'ils disent > veulent

voir jusqu'à quel degré d'é

motion > &c de sensibilité ils

reduiront les coeurs qu'ils at

taquent. Vous ne pourrez ja

mais bien les démêler > ces <

Comediens du tendre > que

vous n'ayez esté vous-mek

1
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me veritablement attendries

Voyez íi vous seriez mal de

sentir une partie de ce que

je vous vais dire. Pesez cha

que mot .7 & consultez vostre

cœur ; le mien s'accommo-

deroit de tout cela > s'il trou-

voitavec qui faire de moitiés

&de quelque chose demoins,

íì le commerce estoit avec

vous. Quand l'Amour occu

pe une ame>il l'occupe toute:

il est pur, i) est vif3 il est agis

sant > il est spirituel comme

elle> il touche le cœur sans le

corrompre > il éleve l'esprit;

fons Legarer. Content de íòy^
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mème> il se regarde > il se me-

ditCïil se contempleJ& ne fait

que cela. Plus il se connoist>

plus il aime à se connoistre;

j>1us il s'examine 3 plus il a

de plaisirs. C'est une circula

tion continuelle de sentis

mens > de reflexions > de de

sirs> de soy-mesmeà son ob

jet y de son objet à soy-mê

me. 11 en étudie les inclina

tions > il en recherche les

beautez>il en démeíle les sim-

paties ì il en desire les feli

citez> il en aime tout.

C'est un enchantement

qui éleve l'homme au dessus

TU
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de luy-mesme 3 qui luy dé

couvre une vaste étendue de

biens & de plaisirs> inconnus

à ceux qui ne sçavent pas ai

mer. Son imagination- est

toûjours remplie > toûjours

contente> toûjours charmée.

Son esprit est toûjours diver-

ty json cœur toûjours atten-

dry. Plus il aime 3 plus il

voudroit aimer > rien n'est

plus vaste> plus piquant > &c

plus sensible que ses desirs>

rien n'est plus delicieux que

ses joyes > plus penetrant que

fa tendresse.

Rîen n'échape à fa curio-

Decembre 1687. D
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íîte > rien ne surprend sa vi

gilance 3 rien ne suspend son

activité. S'il n'interrómpt les

affaires > il est au dessus ; par

tout il trouve son objet>

comme le Cadran son pôle;

il le voit par tout> par tout

il le cajole > sans cesse il l'ad-

mire > il le cherche > il le suit>

il le contemple > il l'adore.

Le plaisir de TAmour> c'est

TAmour. Aimer pour aimer

c'est le terme de l'Amour.

De toutes les paíîìons > de

toutes les vertus 3 l'Amour

est celle qui est la plus con

tente d'elle-mesme. Quand
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elic a produit i'Amour> elle

a tout fait> & ne veut que

cela. Qui demande plus> me

rite moins; qui ne cherche

que soy-meíme dans son a-

mour> est indigne de celuy

d'autruy ; qui veut outrer les

plaisirs > les perd. La débau

che des sens est à l'Amour^ce

que Fexcés du vin est à la

raison. Les voluptei les plus

innocentes & les plus pures >

font les plus douces > les plus

sensibles > les plus piquantes>

& les plus longues.

Par toutou, Femportement

des sens domine > FAmour

D ij
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s'éteint > ou n'est qu'un faux

amour qui usurpe les titres

d'honneur qui ne luy con

viennent pas. Il est fragile> il

est injuste> il est volage > il est

corrompu comme fa source.

Les plaisirs du pur Amour

font d'un autre ordre .., plaire

& charmer font toute fa

joye.

Un cœur qui fçait aimer >

nefçaitque cela>& fçait tout.

Fixé sur son objet > il> n'est

que là> & il est par tout; rien

ne le trouble > rien ne Téton*

ne5 rien ne le laíse > rien ne

le diflìpe> rien ne ledégoûte.
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íl s'éleve , il s'abaiíse > il s'a

neantit > il s afflige > il se ré

jouit> suivant les impressions

de son objet ; c'est un Came

leon qui en prend toutes les

couleurs.

Mais si l'on répond à fa

sensibilité > si l'intelligence

se forme entre deux cœurs>

s'ils sont également touchez>

s'ils font tendres > s'ils sont

fidelles ., il n'y a rien de plus

piquant que leurs plaisirs> &

tels que mon idée me les re

presente > je n'en conçois

foint de pareils > car pour

experience > à moy n'ap
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partientjAmarillisj de l'avoir

eue ; vous m'en direz des

nouvelles si vous y parvenez

Voicy cependant comme je

m'imagine que doivent estre

les sentimens dans un si doux

commerce.

Deux cœurs bien touchez

& bien unis > se trouvent par

tout. Dans l'absence tout

parle d'eux , dans le silence

toutparle pour eux.Plusieurs

plaisirs sont inconnus > plus

ils font sensibles; moins on

devine leurs joyes > plus elles

croissent.

En compagnie ilsnecomp-
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tent qu'eux > tout est absent

pour eux > ils s'entendent > ils

íe devinent > ils s'expliquent.

Leur attention est íìdelle ,

leur intelligence est fine>

tout ce qui ne dit rien pour

les autres> parle pour eux.

L'amour couvre la personne

aimée de mille chiffres ; mil

le gens les voyent > un seul

en a la Clef ; un coup d'ceil,

un geste > un sousrire > un

soupir > tout cela dit beau.^

coup à qui sçait l'entendre.

Les plus petits signes sont de

longs discours > qui char

ment > qui entretiennent, qui
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occupent j mille soins invi

sibles reùiïiífent > engagent >

plaisent > mille desirs secrets

enflâmenr.
i

II y a dans le commerce

des vrais. Amans une lan

gueur íans tristeíîè < une in

quietude fans chagrin > un

transport sans emportement>

un trouble fans agitation >

une resverie sans distraction >

des plaisirs fans douleur 3 des

soupirs íàns amertume> des

fureurs fans desespoir. Tout

ce qu'ils sentent ne se sent

que par eux; ils sont dans le

monde comme fí le monde

n'estoit
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ti*estoit fait que pour eux ;

leur amour est une extase qúi

les éleve > qui les enchante >

- qui les ravit ; il leur fait des

images qui representent tout

ce qu'ils veulent > qui disent

tout ce qu'ils pensent > qui

expriment tout ce qu'ils ima

ginent.

C'est une seconde ame,

une double vie; les soupirs de

l'un font mouvoir le poulx

de l'autre. C'est un air cele

ste dont l'influence agite ses

pensées > enfíame ses deíìrs>

redouble fa tendresse ; c'est

une harmonie qui fait tres-

Deccmbre \6Sy. E
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saillir les aines > qui les captif

ye> qui les enchante.

Le nom de la períonne ai^

mée est comme le mot du

Fuet du cceur. Par tout ou

on le prononce> il s'émeut}

il s'arreste > il se plaist ; il le

yepeteen secret > il luy forme

un portrait en un instant; le

son de sa voix est une íìm»

phonie melodieuse ; en frap

pant Toreille il donne au

cœur > quand il l'entend il

n'entend que cela ; tout cç

qu'on dit de grand du merite

des personnes excellentes >

v©n le yoit ? ou l'on croit l?
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Voir dans celle qu'on aime ',

l'Amour est comme la Man

ne> il a tous les goûts.

Deux personnes qui s'ai

ment ne peuvent imaginer

d'autre joye ny d'autre feli

cité que dans leur amour ,

hors de là ils ne découvrenç

qu'un neant affreux. C'est

une immensité de bon

heur > qui couvre toute sor

te de miseres. Les pensées

naissent l'une de l'autre> leur

source ne tarit jamais > elles

ont toûjours la grace de la

nouveauté.Rien n'est si vaste,

rien n'est íì second. Leurs pa
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rôles sont des effets s leur

coeur est dans toutes leurs

actions > l'amour est à leur

ame ce que la lumiere est à

la veue. C'est le bon sens de

la volupté > le chef d'oeuvre

de la raison > le beau jour '&

la serenité de l'ame. Il en est

desAmour corame du Prhw

temps>touty fleuritjusqu'aux

epines >. c'estlaplus insatiable

de toutes les panions > plus

én a d'amour plus on en vou-

droit avoir > c'est la grande

assa re du coeur ; qui la faic

bien> sçait tout faire. Mais je

vous l'ay dit > Àmarillis > orç
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tts trouve quelques copies>-

des originaux r point du

tout.

Je vous tiens parole tou

chant la Relation que je vous

avois promise du. Siege de

Castelnovo. Celle que vous

allez lire a esté envoyée à

Monsieurle Prince de Conty

par Mr le Chevalier de Pout

íemothe de Thersanville >

Aide de Camp du Bataillon

de Malthe > qui a servy dans

les Troupes de France>& en

Hongrie au Siege de Neu-

hauselj où Monsieur le Prin

ce de Conty a esté témoin

E iij



T4 MERCURE

de la maniere dont il s'eft

distingué. Vous jugez bien

que ce Chevalier a travaillé

a rendre cette Relation exa

cte > puis qu'il l' a faite pour

un Prince qui fçait non seu

lement le mestier de la Guer

re à cause de l'applieation a-

vec laquelle il s'y est attaché

toutes les fois qu'il en a pur

trouver l'occasion> mais qui

a mesme beaucoup de ce dis>

cernement 3 qui fait juger

juste de toutes sortes d'ou

vrages.
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R £ LA XI O N

\ JDu Siege de Caflelnovo

en Dalmatie.

LÈ Comte Herbestheim >

, grand Prieur de Hon

grie , & General des Galeres

de Malthe > lequel> outre soa

Escadre de huit Galeres > a-

voit auíïì sous son Comman

dement les sept Galeres du

Pape > ayant receu ordre ex-

' ' prés de Sa Sainteté ôc du

Grand Maistre > de ne point

s'incorporer avec l' Armée

E iiij
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Venitienne de la' Morée>

commandée par le Genera-

lilïime Morpsini > à cause des

soupçons de peste qui se con-

firmoient tous les jours > se

voyoit hors d'estat d'em

ployer utilement ses forces

pour le service de la Chré

tienté'> &c aprés avoir battu

les Mers l'espace de trois

mois y il n'attendoit plus que

les ofdres du Grand Maistre ,

pour s'en retourner à Mal-

the 3 lors qu'il recrut en Ca-

labre le z. du mois d'Aouít

u íi Paquet de Rome > par le

quel iì apprit que Sa Sain-
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cetéavoit resolu quelque en

treprise sur quelqu'une des

Places que les Turcs tiennent

dans la Dalmatie le long du

Golphe de Venise.

Cette nouvelle luy ayant

fait faire voile en diligence

de ce costé-là > il s'y rendit

le septiéme d'Aoust> & ayant

donné auflì-tost avis de son

arrivée auGeneral Geronimo-

Cornaro , qui estoit à Spila-

tro occupé à rassembler ses

forces> il alla mouiller vers

1 Iíle de Lezina pour l'y at

tendre * d'où s'estant reci

proquement écrit plusieurs,
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íois > ils resolurent ensemble;

le Siege de Castelnovo > mais

quelle que fust l'applicatio»

du General Cornaro > il ne

put estre en estat d'agir que-

dans les derniers jours de ce

mesme mois.

Castelnpvo est une Place

tres- importante des Turcs,,

située vers l'entrée du Gol-

phe > dit de Cataro > qui prend

son^Hom d'une autre Place

appartenante à la Republi

que > laquelle est dans le fond

du mesme Golphe > dont la

Garnison auífí-Dien que les

Habitans des lieux voisins >
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sujets des Venitiens > sont

tous les jours aux mains avec

les Milices de Castelnovo> ce

qui fait que ces Infidelles sont

aguerrris>& qu'ils paífent pou

les plus braves & les r>lus dé

terminez de ce Pays-la. Cette

Place est située fur le bord

de la Mer > & s'étend sur

deux lignes > dont l'une re

garde l'Albanie > & l'autre

la Ville de Ragufe > & vers

l'endroit où elle s'avance Ie

plus loin en terre, elle a un

Chasteau qui domine toute

la Ville. Outre ce Chasteau >

íl y en a encore un autre >
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ou fi vous voulez > un Fort à

l' Antique > qui en est déta

ché > & en couvre & deffend

les avenues. La Place est en

vironnée de murailles basties

auísi à 1 antique d'une ma-.

sonnerie épaisse ôc solide,.

& flanquées par de grosses

Tours > entre lesquelles' il y

en a. d'autres- moindres y Sc

bien qu'elle n'ait aucuns de

hors > le terrain d'alentour

est d'une situation si avanta

geuse par ses inegalitez > qui

forment naturellement cer

tains rideaux où il est aisé

de sc retrancher > qu'il n'est.
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pas croyable combien les

approches en sont dange

reuses & difficiles.

L'Armée Chreítiennejcorru

posée de plus de cent Voiles*

arriva à la veuë de la Place

le 2. de. Septembre vers le

soir > plus forte en apparence

qu'en efEçt>puis qu 3. laieseíve

,de quatre Galeres & de deux

Vaisseaux de Guerre de la

Republique > & de quinze

Galeres de Malthe > tout le

xeste n'estoit que (des basti-

mens deCharge,> & de peu de

consideration. Dés lelende- M

*nam 1 on s pecupa ayeç
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beaucoup de diligence à fàirû

débarquer les Troupes. Cel

les de la Republique au nom

bre de six à sept mille hom

mes , choisirent pour cec 1

effet un lieu éloigné de quel

ques milles de la Place pour

Aaireleur descente> & les Mal-

thois & Papalins qui ne fai-

soient qu'un mesme Corps

d'environ quinze cens Sol

dats > & de six -vingts Che

valiers t sous le Commande

ment du Chevalier de Me-

chatin > General des Trou

ai r>es de Malthe > mirent pied

a terre dans une Plage qui
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cstòit beaucoup plus proche,

©Ùune petite Plaine soit de

couverte , donnoit le moyen

de tenir les Infidelles éloi

gnez des Marines par le Ca

non des Galeres > ayant pris

felón la coutume > le poste

d'honneur pour aller les pre

miers aux Ennemis.

Nos Gens alors ne tardes

renç pas à éprouver que 1a

reputation de bravoure en

laquelle estoientlesHabitans

& la Garnison de Castelno-

*ro n'estoit pas tout à fait mal

fondée > car ces Infidelles

s'estant postez sur deux Co^
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t

lines qui íe commandoient

l'une à l'autre > & qui sont

separées d'un grand Vallon

qu'il falloit traverser auíïì-

bien que les Colines > par des

chemins rudes & difficiles

pour pouvoir arriver à la

Ville s commencerent à y

faire feu de tous costez fur

les nostres > pour les empes-

cher de s'avancer ; mais 1e

.Chevalier de Mechatin ayant

fait deux forts détachemens >

l'un commande par le Che

valier de Mareiiil > accom

pagné d'un gros de Cheva

liers > avec lesquels eûoit l'I>
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tendart de la Religion> porté

par le Commandeur de la

Tour Maubourg > & l'autre

par le Chevalier de Luíìgnan

Lezay > premier Major du

Bataillon de Malthe > avec

lequel estoient une partie des

Troupes de Sa Sainteté con»

duites sous luy > par l e Com

te de Monteveccni > ils pouf,

serent de part & d'autre les

Ennemis avec tant de vi

gueur òc de succés> qu'ils fu

rent contraints aprés une re

sistance fort opiniastrej d'à-

bandonner en desordre les

postes qu'ils avoient occu-

Decembre iéS/. F
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pez> & de se retirer fore à la

haste fous leurs murailles >

avec perte de beaucoup des

leurs. Les nostres alors se ren

dirent maistres de quelques

Maisons & autres lieux avan

tageux à la grande portée du

Mousquet de la Ville > où ils

firent alte à l'entrée de la

huit j ce qui donna lieu aux

Ennemis de revenir dans

l'obscurité & de se retran

cher sur des hauteurs > & dans

des Maisons d'où l'on eut

bien de la peine à les chasser.

Cependant le Comte de S.

Paul & le Chevalier de Me-
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chatin s'avancerent en boa

ordre avec le gros des Tr®u-

pes > qui se rangeoicnt en Ba

taille' à mesilre qu'elles arri-

voient des Marines. La re

solution avec laquelle le Che

valier de Mareùil & le Che

valier de Luíìgnan allerent

aux Ennemis > Fut telle > que

l'on peut dire qu'elle com

mença dés lors à donner à

ces Infidelles la terreur > qui

causa dans la suite l'heureux

succes de l'entreprise ; mais

comme le feu fut grand &

qu'il dura presque tout le

jour ) cela ne se put faire

Fij
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sans perte 3 & il en coûta la-

vie entre autres > aux Cheva

liers de Richebourz>de Barin>

& de Guiran la> Brillanne s

qui moururent peu de jours

aprés des" grandes blessures

qu'ils receurent ; les Cheva

liers de Pernac > de Loumie-

res 3 Ventura > Carasa > ôc

Belacceiiil > y furent auíïì

blessez. -

Depuis le troisieme jour

jusqu'au huitiémerl'on s'oe-

çupa à former le Camp &ç

les Lignes >& à faire débar

quer l'Artillerie & les Mor

tiers à. Bombes> les pluyes,
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presque continuelles ayant'

causé beaucoup d'incommo

dité s & par ordre du Gene

ral S. Paul l'on commença à.

* mettre deux pieces deCanon

en batterie > pour ruiner une

maison dans laquelle les

Turcs s'estoient fortifiez à

cinquante pas de nos Retran-

chemens ; mais ces Infidelles

ne s'é branlant point nonob

stant le feu du Canon > &:

nous incommodant beau

coup de leur Mousqueterie>

k , Ton resolut le huitième au

matin de faire un détache

ment des Troupes du Pape
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ôc de Malthe > sous le com

mandement du Chevalier de

Mareiiil > & de s'en servir

pour chasser les Tures de ce

poste. Les Grenadiers com

mandez par le Chevalier de

Seire>& les Fuseliers par le

Chevalier de Paulmy> s'avan

cerent les premiers > & tout

donna avec tant de vigueur>

que les Ennemis ne pouvant

soutenir ce choc > prirent

honteusement la fuite aprés

quelques décharges d'un as

sez grand feu> & abandon

nerent le poste > dont on

s'empara dans le mesme
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temps. Le gros du Bataillon

de Malthe s'y avança alors

avec l'Etendard de la Reli

gion > à la veue duquel de

grands cris de joye en signe

de victoire > s'estant fait en

tendre > un nombre de Che

valiers & de Soldats prirent

de là occasion de s'avancer

davantage > & pousserent les

Ennemis avec une ardeur in

croyable jusqu'à uné autre

grande maison > éloignée

d'environ vingt-cinq pas de

leurs murailles > où ils s'es-

toient retranchez > & en de

meurerent les Maistres. Cet
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avantage nous coûta cher y

car bien que les Turcs n'eus-

sent pas la hardiesse d'y tenir

ferme > neanmoins comme

les avenues de ee poste es. '

toient commandées par un

terrein superieur qui alloit

toujours en s'élevant en for

me d'amphiteatre > d'où le&

Turcs faisoient un feu terri

ble> aufíì-bien que du haut

des murailles de la Ville &

des Chasteaux > plusieurs des

nostres y demeurerent fur la

place> entre lesquels se trou

verent vingt-sept Chevaliers,

quatre de tuez fur la place, &.

vingt-
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Vingt-trois blessez dangereu

sement. Le Chevalier de Mé-

chatin s'estant alors apperceu

ijue le.courage de ses Gens ks

portoit trop loin > s'avança à

propos pour les moderer> &

pour les faire retourner au

gros ; mais les Turcs faisant

un feu continuel de toutes

parts> blesserent encore 1e

Chevalier de Lusignan , pre

mier Major > le Chevalier de

Seire > Capitaine des Grena

diers > & le Chevalier de Se^

nicourt de Sesseval > lequel

mourut peu de jours aprés >

sensiblement regreté de tou-

Deçembre 1687. G
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te TArmee >. pour les rares?

qualitez qui le distinguoient»

Cependant le mesme jour

8. de Septembre > pour causer

de la diversion à TEnnemy >

& pour empescher les Assie

gez de tenir toutes leurs for

ces unies vers la principale

attaque > qui se faisoit du co

té de la Place qui regarde

fAlbanie> les Galeres s'estant

approchées des murailles > fi

rent du costé de la Mer un

fort grand feu de leur Canons

pendant lequel on mita terre . J(

du costé qui regarde la Ville

de Raguse> un gros de Trou-*

!
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pes fous le commandement

du Comte du Monstiér>Fils

du General S. Paul , lesquels,

firent leurs retranchemens

vers le Fort détaché de la

Place > 8c continuerent leurs

Travaux comme pour en for

mer l'attaque.

Les jours fuivans> une bat

terie de onze grosses pieces

de Canon 3 que l'on dressa

pour la principale attaques

une grande quantité deBom-

bes qu'on jetta fans cesse dans

la Place > incommoderent

extraordinairement les AíBe-.

gez > pendant que les nostres.
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s'estant logez ^fortifiez dans

les postes qu'ils avoient ga

gnez > s'occupoient à avancer

leur Travaux avec diligence

pour pouvoir attacher le Mi

neur a la Tour principale du

.Chasteau> pendant que le Ca*

non faisoit une breche coníjr

derable à la Villcle dessein é-

jtant de donner l'assaut à l'un

)& à l'autre en mesme temps.

Cependant le General

Çornaro eut nouvelles qu'il

yenoit íìx mille hommes de

secours aux Aíïìegez 3 sous Iç

.commandement du Bacha

çie Bosnie & d'Arcigovine;
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é'est pourpuoy il fit occuper

toutes les hauteurs & tous les

postes avantageux>pour l'em-

pescher de passer outre > 8c

neanmoins toutes les précau-'

tions qu'il avoit prises n'em-

pefcherent pas que les Enne

mis >aprés avoir forcé tous

les passages 3 qui n'eltoient

gardez que par des Morla-

ques > Troupes qui sont plû-

tost accoutumées à fuir qu'à

combattre> ne parussent le ij.

fur les deux heures aprés mi-

dy> à la teste de nos premiers

retranchemens > avec leurs

cris ordinaires. Les premie-

G iij
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Tes Troupes que nous avioni

de ce cofté-là. > furent d'a

bord ébranlées de la furie a-

vec laquelle les Turcs fon

dirent fur elles; mais le Com

te du Monstier qui n'eneíloit

pas éloigne > les ayant fait

ioûtenir a propos par d'au

tres Troupes fraîches > elles

içtournerent à la charge

d'une maniere si vigoureufe>

que lesTurcs fe renverserent

auísi-tost les uns sur les au

tres ; & comme ils ne pou-

voient fe retirer que par des

défilez j les nostres profitant

de leur desordre & de leur
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épouvante > en firent une

grande boucherie. Huit à

neuf cens demeurerent sur

la place.> dont les Morla-

ques revenus de leur premie

re frayeur > apporterent se

lon leur coutume> cinq cens

- testes au <3eneral Cornaro> en

ligne dune Victoire signa

lée > avec un nombre d'escla

ves ausquels ils avoient con

servé la vie. L'on prit auíîî

huit Drapeaux Turcs>&: nous

ne perdifmes en cette occa-

íìonque trente hommes> en

tre lesquels il n'y eut person

ne de marque.

. G iiij .
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Le lendemain l'on exposa

sur des piques toutes les testes

que l'on avoit coupées> pour

intimider lesA íïìegez>&pour

leur faire connoistre que Ie

secours qu'ils attendoient

, avoit esté battu. On les fit

sommer> mais ils répondis

rent à coups de Canon & à

coups de Mousquet > de sorte

que les nolires recommence

rent leur feu3 & continuerent

leurs Travaux avec plus d'ar

deur qu'auparavant.

Le nous vismes arriver

avec joye vingt Bastimens

qui nous amenoient du-huit
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cens hommes de secours.

Nous montâmes la Tranchée

le meíme soir> &c le Chevalier

Zandodari > homme d'un

merite singulier > y fut tué.

Le puits se trouvoit alors

perfectionné > & l'on avoit

mesme déja conduit la gale-

lerie jusqu'au pied de la mu

raille > avec esperance de

pouvoir biens toit en voir

î'erTetj lors qu'on s'apperceut

avec surprise que la maçon

nerie en estoit d'une dureté

si prodigieuse > qu'il estoit

impossible d'en arracher un

morceau qu'avec une peins



incroyable > ce qui ne Rac

commodant pas avec l'im-

patience qu'on avoit dç ve

nir au plûtost aux mains avec

les Ennemis > d'autant plus

que la saison commençoit à

se faire rigoureuse par les

Í~>luyes continuelles > .& par

es orages qui se formoient

tous les jours > tous ces des

seins se tournerent à mettre

la brèche en estat de donner

i'aísaut par le moyen du Ca

non; & pendant qu'on estoit

occupé dans Texecution de

ce projet > il arriva deux

choses extraordinaires> qui
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nous furent avantageuses.

La premiere fut> que deux

Turcs qui avoient fuy de la

Place > vinrent trouver le

General Cornaro > & l'aíseu-

rerent que s'il vouloir leur

accorder un traitement fa

vorable > ils feroient en sorte

que plusieurs de ceux qui

estoient dans la Ville 3 vien-

droient fe rendre > ce qui

ayant porté le General Cor

naro à lesbien traiter> l'un

d eux resta volontairement

en son pouvoir comme pour

ostage> & l'autre accompa

gné d'un Morlaque , en qui
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l'on avoit une entiere, con

fiance,> rentra dans la Ville >

& y conclut la negociation

avec tant cíe succés > qu'il re

vint deux ou trois heures

aprés avec deux cens qua

rante autres Tures bien ar

mez & équipez , qui furent

receus agreablement dans

nostre Armée. Une avanture

si bizarre donna lieu à un

autre accident > qui auroit

achevé de lasser la constance

d'une Garnison moins opi

niâtre à supporter les plus

fâcheuses extremitez ; car le

General Gornaro voyant
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leurs forces íì considerable

ment diminuées > & en ayant

pris occasion de les sommer

.de se rendrej en les menaçant

s'ils attend.oient laflaut> de

les faire tous passer par le fis

*lel'epée.>ilsrépondirent avec

leur .fierté accoutumécqu'ils

çítoiept résolus île se défen

dre jusqu'à la clerniere extré

mité. Ainsi le feu recom»

mença de nollre part avec

beaucoup, de furie > & le ha-

zard ayant conduit une dè

nos Bombes dans un petit

Fort situé fur le bord de la

Mer>où les Assiegez tenoient
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des poudres > & où une partie

de leursFemmes &Enfans s'é-

toient retirez comme dans Ie

lieu qui paroissoit le moins

expoíé > le feu qui prit à ces

poudres fit sauter le Fort> &

tout ce qui estoit dedans>

d'une maniere qui forma un

spectacle tel qu'o» se le peut

imaginer. >

Le mesme jour z8. la bré-'

che paroiíïànt enfin raison

nablement ouverte 3 on prit

la resolution de profiter de

la consternation dans laquel

le une fi étrange avanture

devoit avoir jette les Enne
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mîs>& de donner l'aíïâut en.

deux endroits L'on difpoía

pour cet eífet un Corps da

douze cens hommes. Les-

détachemens du Bataillon de

Malthe & des Troupes du

Pape > qui en íaiíbient une

partie , commandées par lc

Chevalier de Paulmy > de~

voient donner les premiers

íur la droite ducoste duCha-

steau de la Ville> où l'on pre-

tendoit faire le plus grand

efforts pendant que les Flo

rentins accompagnez d'au~

tres Troupes Venitiennes,

íous le commandement du
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Marquis Borry > devoient

donner sur la gauche plus

vers k Mer > à l'endjoit où

estoit une grosse Tour fort

endommagée par le Canon.

Mais la tentative de la droi

te ne put réuíïìr> quelque ef

fort que l'on y fist > parce que

la bréche, ne s'y trouva pas

pratiquabíe > ny dans la dis

position qu'on s'estoit ima

giné. En effet > aprés que le

Chevalier de Paulmyaccom

pagne de plusieurs Cheva

liers> & des détachemens de

Malthe & du Pape qu'il com-

mandoit > eut monté sur la
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bréche avec beaucoup de

vigueur j il remarqua fore

distinctement > nonobstant

le grand feu des Turcs 3 que

' cet endroit fondoit corame

en precipice du costé des

Aíïìegez > & qu'il y avoit une

forte palissade> derriere la

quelle les Turcs estoient re

tranchez ; ce que l'on a veri

fié avec plus de commodité

apres la prise de la Ville. Ce

luy fut une necessité de fe

contenter des preuves qu'il

avoit données de fa valeur >

& se trouvant mesme dans

['impossibilité de faire un lo-

Decembre 1687. H
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gement en cet endroit de la

muraille > <jui estoit battu en

xuine par le Chasteau > ôc

découvert de plusieurs au

tres lieux > il fut contraint de

se retirer avec íà troupe fort

diminuéeXe Chevalier Dom

Emmanuel Brou jCapitainei

fut tué sur la place 5 & les

Chevaliers d'Estaing > du

Terrail , de Gleispach > de

Schenaud , & de Glandeves>

furent fort blessez.

On tâcha pendant ce

temps. là d'ébranler la con

stance des Aíïlep;ez> & de les

étirer du costê de la Mer.
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par le grand feu du Canon

que firent les Galeres > dont

les Caïques s'avancerent sous

les murailles avec des échel

les> comme íl l'on avoit eu

^dessein d'y donner l'escaladçj

mais ce fut alors que l'on

connut particulierement que

ces Infidelles n'estoient pas

gens à prendre aisément l'a-

_ larme > car bien loin de don

ner dans le piege qu'on leur

tendait > ils en parurent au

contraire plus furieux > & se

défendirent sur la bréche en

desesperez.

.Mais d'un autre costé fat

.Hij
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taque du Marquis de Borry?

de laquelle on avoit eu moins

d'esperanccréuílìt avec beau

coup plus de facilité 3 car les

ruines de la grosse Tour fe

trouverent telles> qu'il eut le

moyen d'y monter> & de s'y

loger>sans que les Turcs pût.

sent faire qu'une fort legere

résistance > les deux flancs de

la mesme Tour dont il n'y

avoit qne le front d'endom

magé j luy ayant servy d'é-

paulement pour s'y couvrir

du feu du Cbasteau & des au.*

cres lieux voisins> de maniere

que l'on commença à con
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noistre que ceftoit le seul,

endroit où il falloit s'atta-

cher. Les Troupes de Mal-

the qui avoient coulé le long

de la breche > s'estant avan

cées pour y prendre leur po

ste 3 il fut facile de voir que

l'on ne tarderoit pas à pouf

fer la Victoire plus loin.

En erretj le lendemain plu

sieurs Soldats s'estant postez

en divers endtoits de la mu

raille > d'où ils battoient les

Aíïìegez> & plusieurs mesme

ayant trouvé le moyen de

descendre dans la Place > d'a

bord les Turcs firent ferme ,
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Sc en assommerent uií assez

-grand nombre; mais voyant

que le courage des noílres ne

ne íè ralentissoit point > &

que l'on entroit incessam

ment nonobstant le grand

< feu qu'ils faisoient > .ils fe

ïefolurent enfin de se retirer

dans le Chasteau > & d'aban

donner la Ville> qui demeura

de cette sorte en nostre pou

voir.

Il y avoit des Turcs qui

s estoient refugiez dans les

grosses Tours de la Ville > &

qui obtinrent aussitost pat.

composition la vie .-& la



GALANT. 5ï

liberté. Le lendemain 30.

de Septembre , ceux des

Chasteaux ayant auíîì de

mandé à capituler > se rendi

rent à condition qu'ils sorti-

roient avec leurs armes; qu'il

leur seroit permis d'empor

ter tout ce qu'ils pourroient

porter sur leurs épaules > &

qu'il leur seroit donné des

Bastimens de l'Armée pour

les mener en Albanie> ce qui

fut ponctuellement execute

le premier d'Octobre. II sor

tit plus de neufcens hommes

bien armez? qui s'embarque

rent avec environ mille Fem-

1 mts ou En£ans,4ont on tient
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qu'ils avoient envoyé dehors

1» plus grande partie avant

le Siege> pour se décharger

des bouches inutiles; apres

quoy l'on s'occupa à rendre

graces à Dieu > & à bénir

deux Mosquées qui estoient

dans la Ville > dont l'une fut

dédiée à la Vierge* & l'autre

a S. Jérôme.

Nous partiímes de Castel-

íiovo le 4. Octobre > & le

vent nous ayant esté favo

rable >aprés nous estre sepa

rez des Galeres du Pape à la

hauteur du Phare de Meíïìne>

nous nous rendismes heureu

sement
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íement le jr. dans |e Porc de

Malthe.

Admirez r Madame s la

modestie de céluy qui a écrit

cette Relation. Il ne parle

point de luy > quoy qu'il Ce

soit trouvé à un nombre in-

finy d'occasions perilleuses.

On n'en peut douter> puis

que les Aides de Camp du

Bataillon de Malthe ne por

tent pas feulement les ordres,

mais qu'ils combattent à la

tente des Coíps, ausquels ils

les portentîpour commencer

à les mettre en execution.

Ainsi il est impossible que

Decembre i6Sj. \
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ceux qui sont chargez de ces

glorieux emplois s ne soient

continuellement exposez à

toutes sortes de perils.

î'ajoûreray à cette Rela^

tion > que M1 le Chevalier de

Lescheraine > Fils de Mr Iç

Marquis de Lescheraine> pre

mier President de la Cham»

bre des Comptes de Savoye,

& Frere de Mr le Marquis de.

Ixscheraine > President â Tu

rin> Conseiller d'Estat ôc Se

cretaire du Cabinet de Sost

Altesse Royale de Savoye>

,s'est fort distingué dans l'af-

saut que leBataillqn de Mal-
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v

the donna à une maison pro-'

che de la Ville > où cinq Che

valiers furent tuez > & vingt-

cinq blessez. Malgré la forte

resistance des Ennemis> ces

braves Chevaliers ne laisse-

sent pas de fe rendre Maifr

tres de cette maison.

Je vous ettvoyay le mois

passé le plan de Castelnovo>

&c je vous envoye aujour-

Á'hny celuy d'Athenes que

vous m'avez demandé. On

ne peut trop publier la gloire

des Venitiens? qui ont nny la

Campagne par ces deux grar-

4es conquestes > & qui au
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íoient sans doute poussé leurs

avantages plus loin > si leur*

continuelles Victoires n'a-

voient point servy d'obstacle

à celles qu'ils auroient encore

pû remporter > c'est à dire >

s'ils n'avoient point eu be

soin de trop de Troupes pouí

mettre dans les Places con

quises.

Le Conte qui Cuit > est

écrit de ce stile aisé qui vous

plaist tant. Ainsi je ne doute

point que vous ne preniez

plaisir à le lire. L' Auteur qui

cache son nom y doit eíîre

content de son Ouvrage^
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LE FAUX NOBLE.

LA Noblesse fait bien des

foux>

Tirsts > l'Histoire en est remslie.

.Combien en voit-on f&rmy nous

Entcstez, de cettefolie ?

Autrefois lafeule vertu

0aifòit le .vray merite ejr distinguíìt

les Hommes ;

Mais son empire est abbatu >

ta richese ennoblit dans le SiecU

ou noussommes,

fnst honteux renversement

' Merite bien qu'on moralise >

Plusteurs ïont fait > mais vaine

ment >

.C'est une erreur que l'argent autht-

rifej

I iij
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£)uand contre cet abus Apollon far'

leroìt>

Aujeurd'huy le monde en riroit.

Laijfons-le doncfans en rien dire r

Etfourqwy m'en embarrasser ?

Chacun en pensera ce qu'il voudra

fenfer>

| four moy , Tirffs , j'en fretens

rire.

jgiui ne riroit de voir la vanité>

D'un Noble né dans la roture f

C'est une plaisante avanture s

Jlyveut > quoy qu'il en coûte > estre

de qualité.

Ce Fat est né d'un certain homme

Jgui s'engraifia. mettant somme

fursomme.

Son Fils enflé d'un bien sent- estre

mal acquis >

S'imagina quefa richesse

L'êleveroit à la Noblejse ,
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IIparut d'abord en Marquis,

ll vouloit cacherfa naissance

, far l'éclat & far la dépense. -

il méprísoit Voisins , Parens> A-

mis >

Et par son bien se croyant tout

permis

Affeftmt en tous lieux unesotte Ar

rogance.

OubliantU bassesse ou sdvoit mis/in

fang>

llsc mejloit parmy les gens de rang>

On connoifoitfa maladie.

ïl faisait le plaisir des personnes

d'esprit >

Jì)ui s'en donnoient la Comedie.

Certain Gentilhomme le vit ,

Connutfen faible> & s'en servit.

Voilà monfait > la pnye est prise>

C'est ce qu'ilfaut > dit-il > à desgens

ctmme moy.

I iiij
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í,e Gentilhomme ejloìt Noble comme

le Roy?

Mais aujfi gueux qu'un rat d'E

glise.

bailleurs jeune > bkn-fait > ires~

heureux en amour >

D'une humeurfolie & coquette i

.Atéffi fçavoit-ìlplus d'un tour ,

Pour mettre k profit lafleurete.

Il avoit feeu toucher mainte Vante

bien faite >

Flujieurs Maris s'en estaient

plaints.

Ce. Galant tel que je le peins

Fit. bien valoir cette folie.

Le Roturier est riche > il a femme

jolie y

Le Noble, ne cherchoit pas mieux >

' C'est ce qui fait le plaistr de la

vie >

[ £t ce qu'on trouve en peu de

| lieux.
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D'abord nostrc Galant s'occupe

Aflaterson illusion>

>Etpour bien prendre cette duppt

11 luyfit 'voir queson extraction

Estoit illustre & tres-antìque >

^u'il l'avoit veu dans certaine

Chronique s

Moy-mesme > luy dit-il > je vjtts en

fuis garant.

Alors il luy fit une Histoire

Plus obscure que le Grimoire ,

Bt l<*y prouva qu'il estait son Pi*

rent.

jíh ! je lesentois bien> dit le.Vffioit'

mire

En embrasant le fin matois.^

Mon cœur m'a dit plus de sens

£>ue je riestais pas du vulgaire.

.Depuis il ne le quittoìt pas >

11 lefuivoit commeson ombre 0
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// luy donnoitde bons repas

Etfisouvent qu'on n'en/fait pas le

nombre,

njours quelque petit present}

Le Noble >pour luy complaisant >

Varvint enfin a voirsafemme.

£lle estoit belle > elle luy plut >

D'abord il resolut

De s'attacherprés de la Dame ;

Tout paroifiiit aisé dans un projet

fi doux >

Le Mary n'estmt pointjaloux >

La Dame estoitjeune dr coquet- '

te > *

Et n'estoit guere satisfaite

De l humeur desonsot Epoux.

Il entretintsouvent la Belle >

Soâpira quelque - temps d'un air

plein de langueur >

Parla d'amour > promit d'estrefi-

delie i
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La Belle en fut touchée ejr luy donna

son cœur.

Elleft bien de nese pas dejfendre,

Car pourquoy rebuter un Galant

jeune & tendre ?

Elle avoit du discernement

Etse connoìjsoit en merite.

En luy rendant visitesur visite>

On nesaitfas fe qu'en obtint I'A-

mant >

Mais il efifur que dans le voi»

stnagt

ta chosefit éclat , le monde en mur*

muroit.

L'Epoux qui chaque jour voyoìt U

bad'mage

Estoit le seul qui l'ignoroit. \

Certain Parentsage (jrfincere

1/alla trouver che^luy,luy déclara

l'affaire >

. Luy faria ferme ejr luy trancha

le mot.
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Ignorez-vous > dït-il > ce qu'ost dit

dans U Ville >

£tvoulez,-vous passer foursot?

Ne vous échauffez, pas la bile >

Interrompit le Fat tranquille >

lefçay ce qu'on veut dire > & n'en

fuis passurpris ;

Le Peuple es une beste > & ces pe

tits esprits

Ne fçavent pas que la Noblesse

Ne commetjamais de bajfejfe.

Xt connois m$n Cous» > il es trof,

genereux >

Son sang luy donne une belle *mt*

Jjìuoy qu'on dise > il peut voir

ma femme >

*sn homme tel que luj n'es guere

dangereux,

fort bien .> dit le Parent > malgré

vosre naissance .

Ce cher Cotisn sur vous répand f*

. qualité >
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Vohs luy devez, de U reconnais

sance > . .

Et vous ne sçaurìeT^meux payer

laparensé.

Lors qu'il nVeft arrivé dp

yous parler dans quelques-r.

unes de mes Lettres y de per

sonnes condamnées par l'inv

quiíìtion > cela vous a tou

jours obligée à me de

mander beaucoup d'éclair-

ciísemens touchant ce Tri^

bunal. Mais comment au-

rois-;e pâ satisfaire vostre

curiosicé > puis que les Inqui~

Cteurs ont toujours affecté

un tres-grand secret pour
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tout ce qui a rapport à leurs

Tribunaux > & qu'ils sont

persuadez qu'il leur est tres-

important de tenir caché

tout ce qui les regarde. Ce- '

pendant ce n'est plus un se

cret presentementjpuis qu'un

François reconnu pour un

homme d'esprit . & de me

rite > & fort estime en Fran

ce > qui a esté long- temps re

tenu dans Flnquiíîtion de

Coa 3 Ville capitale de l'Etat

«les Portugais aux Indes > n'a

pas cru devoir priver le Pu

blic d'une connoiífanee qui

ne peut luy estre que d'une
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tres-grande utilité. En efFet

il est important que les per

sonnes que ia curiosité > ou

les affaires obligent d'aU

ler > ou de vivre dans le$

lieux > où le saint OiEce ex

erce sa Jurisdiction 3 soient

informées de ce qu'il faut é~

.viter ou faire > pour ne pas

jcomber entre les mains des

inquisiteurs > qui pourroient

jeur fatre éprouver un maU

heur pareil à celuy qui fait le

sujet de la Relation qui vient

d'estre publiée.Voicy les for-

malitez que l'on obfcrvedans

cette formidablelnquiíition,
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qui ont esté tenues fi secret

tes jusqu'à present. Je ns

Vous dis point quelles font

justes eomme le disent les

inquisiteurs > & tous ceux

qui ont des raisons pour

deffendre l'Inquisition. Je ne

vous dis point aussi qu'il y

ait de ^injustice > comme le

pretendent ceux qu'elle a fait

souffrir. L es uns òc les autres

sont trop interessez pour estre

crus3 & avant que d'en juger>

on doit examiner les secrets

qu'on vierit de nous décou

vrir j mais quelque jugement

que vous ou vos Amis en



GALANT.

puiílìez faire > il est évident

que l'Inquiíîtion nesçauroit

estre blâmable en elle. mê

me. Au contraire> il y a.sujet

de croire que l'institution

en est bonne > estant certain

que dans les lieux d'où elle

tire son origine> elle n'exerce

pas une severité ii grande

que dans l'Espagne & le Por

tugal > ôù dans les Terres qui

dépendent de ces deux Co.u-

ronnes,Les établissemens que

font les hommes > quelques

saints qu'ils puissent estre >

font sujets aux reláchemens > ,

& aux a.bus. Ce ne seroit pas

Decembre \68j. K
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une chose surprenante qu'il

j'en fust glissé dans les Tri

bunaux du saint Office. Ce

que je vais vous apprendre

pourra vous faire démeíler

I* verité. Mais prenez garde*

s'il vous plaist> que vous avez

la liberté de juger ; & que je

ne décide de rien. Je neveux

point prévenir voílre juge

ment >ny eeluy de vos Amis>

j'aime mieux vous citer des

faits > que d'entrer dans de

longs raisonnemens pour

vous seduire. Voicy les faits;

c'est à vous à les examiner at

tentivement; & a faire vo*

reflexions.
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La Maiíòn de llnquisition

de Goa > appellée par les Por

tugais Santa Cafit 3 est gran

de & magnifique > &: a rrois

portes dans fa face. Elle est

firuée à un des costez de la

grande Place> qui est devant

1 Eglise Cathedrale dediée \

Sainte Catherine. La poire

du milieu est plus grande

que ks antres > & l'on va par

là au grand Escalier qui con

duit à une Salle > où des ma

nieres de Forgerons ôtent les

fers aux Prisonniers > lors

qu'on les appelle à l'audien-

ce. De cette -Salle on les fait

v U-
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passer dans une anti-charfw

Dre j & de là dans un lieu au

quel les Portugais donnenc

le aiomde Mseado santoOffì*

cio 3 c'est à dire > Tahle dusaint

Office, C'est là que le grand

Inquisiteur des Indes inter

roge ces malheureux > placé

dans un fauteuil à leur droi

te. Ce^lieu est tapiíïe de plu

sieurs bandes de taffetas> les

unes bleues > les autres cou

leur de citron >& à l'un des

.bouts est un grand Crucifix

en relief> élevé presque jus

ques au 'plancher. Au milieu

île la chamhre on voit une
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tablejongue d'environ quin

ze pieds > 6c large de quatre

Elle est posée fur une grande

estrade > & tourautour il y a

des fauteûilsJ3aum' sur l'estra*

de. Le Secretaire est aíïìs sur

un siege pliant à l'un des

bouts de ía table du côté du

Crucifix > & ceux que l'on

doit interroger font à l'autre

bout > vis à vis du Secretaire,

Les portes des costez de cette

íainne Maison menent aux

appartemens des Inquisiteurs.

Il y en a .deux à Goa. Le pre

mier > que l'on nomme le

grand Inquisiteur > est ton
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jours un Prestre seculier > Si

le second 3 un Religieux de

l'Ordre de S. Dominique. Ils

ont chacun un appartement

aísez grand pour y loger un

train raisonnable. II y en a

plusieurs autres au dedans

pour les Officiers de la Mai

son ; & plus avant > on trou

ve un grand Baítinîentj qui

eft divise en plusieurs corps

de logis a. deux étages. Des

basse courts les separent les

uns des autres. Dans chaque

étage il y a une espece de

Dortoir3 où sont sept ou huit

petites chambres, ou cellules.
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Chaque chambre est de dix

pieds en quarré > & le nom

bre en tout peut aller jusqu'à

deux cens. C'est où l'on mec

les Prisonniers de l'Inqui si

non> & comme ils n'en peu

vent íortirc[ue dans ie temps

d'un Auto da ft> & que cette

triste ceremonie ne se fait

tout au plûtost que de deux

ans en deux ans > ceux que

l'on y met de bonne heure

font extrêmement à plain

dre. II y a dáns l'un de ces

Dortoirs des cellules qui

n'ont aucunes fenestres > &c

ou^tre l'obícunte qui y regne
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tout -ie jour > elles font fort

petites Sc fort basses. Celles

des autres Dortoirs sont plus

élevées > & reçoivent la lu

miere par le moyen d'une

petite feneftre grillée .^qui ne

ferme point >& à laquelle le

plus grand homme .ne fçau-

r.oit atteindre. Elles sont

voûtées > blanchies & assez

propres. Les murailles ouï

par tout cinq pieds d epail-

feur> & chaque Cellule fer

me à deux portes. Tune est en

dedans l'autre en dehors '

. de la muraille.Cellede dedans

eil. à deux b.atans > forte, bien

ferrée
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íèrrée > & ouverte par la moi

tié d'en bas en forme de

grille. Elle a en haut une

petite fenestre par où les Pri

sonniers reçoivent ce qu'on

leur donne à manger , leur

linge j & toutes les autres

choses dont ils ont besoin>

ôc qui peuvent passer par

cette ouverture. Elle a une

petite porte qui se ferme

avec <dc gros verroux. La

porte qui est en dehors de

la muraille > n'est ny fi forte

ny fi épaisse que l' autres mais

elle est entiere & fans aucune

ouverture. On la laisse ordi-

Deccmbre 1687> L
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.nairement ouverte depuis ïïx

heures du matin jusqu'à on

ze i afin que le vent qui entre

par les fentes de 1 autre >

purifie Tair de la chambre.

Outre les deux Inquisiteurs

dont je viens de vous parler>

le saint Office a encore di

vers autres Officiers. Ceux

qui font en plus grand nom*

pre > s'appellent Deputatos do

Janto Officio , & il y en a de -

tous les Ordres Religieux.^,

Quoy qu'ils assistent au ju

gement des criminels & à

Vexamçn & à instruction

fie leurs procés? il ne leur eí|

1
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point permis de venir au Tri-

îmnal si les Inquisiteurs ne les

mandent. Il y en a d'autres

qu'on nomme Califìcadores do

Janto Ojjicio> &ceux-cy ont le

foin d'examiner dans les

Livres > les propositions qui

font suspectes*& où l'oncroit

qu'il yait deschoséscontraires

à la pureté de la foy .Ils n'aíïì-

stent point aux Jugemens> &c

ils ne viennent au Tribunal

que pour faire leur rapport

fur l'examen qu'ils ont fait. '

Il y a encore un Promoteur >

un Procureur > & des Avo

cats pour les Prisonniers qui

L ij
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çn demandent > mais la pro

tection qu'ils peuvent espe,-

rer de ces Avocats ne leur

íçauroit estre utile > puis que

leurs Juges > ou d'autres per- .

sonnes choisies pour aíïìster

a leurs Conferences > sont

toûjours pressens quand ils

leur parlent. Les Officiers

qu'on appelle Familiares d&

fanto Officio ì sont proprement '

les Huiíïìers du Tribunal de

Tlnquisition. Cependant les

personnes de toute condi

tion jusques aux Ducs & aux

princes si cela se rencontroit>

íiç dédaignent point çeete
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fonction. On les employe

pour aller arrester ceux qui

font dénoncez aux Inquisi

teurs 3 & dans l'ordinaire

le familiar qu'on envoye >

est: d'une condition pareille

à eeluy qu'on veut faire

prendre. Comme ils font

gloire d'avoir à servir un

Tribunal qui est estimé íì

saint > ils donnent leurs soins

fans en tirer aucun inrerest >

& portent tous comme une

marque d'honneur > une Mé

daille d'or sur laquelle sont

gravées les Armes du saint

Office. Ils vont seuls quand

L iij
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il s'agit d'arrester quelqu'un *

& celuy pour qui ils ont re-

ceu Tordre; est obligé de les

suivre dés qu'ils luy ont de

claré qu'ils parlent au nom

des Inquisiteurs. La resistan

ce seroit inutile > puis que

chacun presteroit main- forte

pour faire executer les or

dres du saint Office. Il ne

laisse pas d'y avoir de verita

bles Huissiers> nommezMei-

rinhos , avec des Secretaires ,

nn Alcaide ou Geôlier > & des

Gardes. Ces derniers veillent

fur les Prisonniers j & ont

foin de leur porter toutes les
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thoses qui leur peuvent estre

neceíïaires. Voicy à peu prés

ce que l'on donne à ces mal

heureux.: Un pot de terre

plein d'eau pour se laver ;

un autre plus proprete ceux

qu'on appelle Gurguleta 3 aus

si plein d'eau pour boire >

un Pacaro ou taise> faite d'une

eípecede terre Sigillée qu'on

trouve fort communement

aux Indes ; un baílìn pour

tenir leur Cellule propre ;

une nate qui sert à couvrir

l'estrade sur laquelle ils cou

chent j un grand bassin que

l'on change tous les quatre
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jours , &c un pot pour le

couvrir. Ce pot a encore un

autre usage > on y met tou

tes les ordures qu'on a ba

layées ; & quant au Pttcaro >

dont je viens de vous parler>

il a cela de particulier > que

quand on y laisse l'eau un

peu de temps > elle s'y trou

ve extrêmement rafraîchie.

Les Prisonniers font trois re-

pas chaque jour > & sont assez

bien nourris. Ils déjeunent à

íîx heures du matin> diíhent

à dix 3 ôc soupent sur les

quatre heures du soir. Les

Blancs font mieux traitez
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queïesNoirs>qui n'ont à leur

déjeune qu'une eau de rise- '

paisse que l'on appelle Cangé,

& du ris & du poisson aux

autres repas. Le matin ost

porte aux Blancs un petit

pain tendre > pesant environ r

trois onces> avec du poisson

frit & des fruits. Si c'est le

Dimanchconleur donne une

Saucisse > ce qu'on fait auíïî

assez souvent le Jeudy. Ces

deux mefmes jours ils ont de

la viande & un petit pain à

diíher > avec un plat de ris ,

& quelque ragoust où l'on

met beaucoup de fausse> poux
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meíler avec le ris qui n'est

cuit qu'avec de l'eau & du;

sel. Dans les autre.s jours ils

n'ont quedu poisson àdisner.

Leur soûpé consiste en quel

que poiûon j accompagné

d'un plat de risj&dun ragoût

de poisson ou d'œufs^ dont la

fausse puisse estre mefiée avec

1e ris. Ce dernier repas est

toujours fans viande > & on

ne leur en donne pas meíme

le jour de Pasques.C'est peut-

estre par épargne > le poisson

estant à tres-bon marché

dans les Indes > mais ils disent

qu'il est juste de mortifier
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ceux qui ont encouru l'ex-

communication majeure > &

ils pretendent d'ailleurs que

cela les garantit dufalcheux.

mal que les Indiens appellent

Mordcchi. C'est proprement

l'mdigestion. Elle eíl fre

quente > & fort dangereuse'

en ce Pays -là > òc fur tout

pour ceux qui ne font point

d'exercice. On ne refuse aux

Malades aucune des chose*

dont on voit qu'ils ont be

soin. Ils ont Medecins ôc

Chirurgiens dés que le mal

presse > & s'il y a quelque

danger pour la vie > on leut
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fait venir des Confesseurs?

mais quoy que cette Maison

soit appellée Sainte > on n'y

administre à personne ny le

Viatique ny l'Extreme-On-

ction; & mesme on n'y en

tend jamais ny Sermon ny

Messe. C'est apparemment

à cause qu'on y regarde tous

les Prisonniers> comme- des

personnes excommuniées.

Cela est cause qu'on nc

laisse point de Bréviaire aux

Prestres qui ont le malheur

d'y estre enfermez. S'il ar

rive que quelqu'un des Pri

sonniers > meure pendant Ief
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temps qu'on travaille à son

Îjrocés > on Fenterre dans

a maison sans y observer

aucune ceremonie > & s'il se

trouve du nombre de ceux

qu'on juge dignes de mort

selon les maximes de ce Tri

bunal > on le desosse> & l'on

conserve ses esseniens pour

les brufler quand l'Aóte de

foy se fait. Il* n'y a persorw

ne dans ces Prisons à qui

1 on donne des Livres 3 &c

comme on n'a pas besoin de

feu à cause qu'il fait toûjours

fort chaud dans les Indes,

peux que l'on met dans ces
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tristes lieux ne voyent ja

mais d'autre lumiere que cel

le du jour. Deux Personnes

se trouvent quelquefois en

fermées ensemble selon qu'il

y a neceíílté de le faire > òc

cela est cause que chaque

Cellule à deux estrades ou

les Prisonniers se peuvent

coucher. Outre la ftate qu'on

donne à chacun > les Euro

péens ont pour matelas une

couverture piquée. Ils n'en

ont }amais besoin pour se

couvrir > si ce n'est pour évi

ter la persecution des mou

cherons appeliez Confins^ qui



GALANT, ï?í

font là en tres grand nom

bre > de qui causent une des

plus cruelles incommodites

qu'on ait à souffrir. Tous

les Prisonniers estant se

parez > parce qu'il arrive

rarement qu'on en rrîette

deux ensemble s on en peut

garder >&eux cens fans y

employer beaucoup de per

sonnes. On est obligé d'ob

server dans l'inquintion un

silence fort exact & presque

perpetuel. Si quelqu'un se

plaint > ou qu il parle un peu

trop haut > quand ce seroit

rnesme en priant Dieu> Ics.
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Cardes accourent au lieu où

ils entendent le bruit pour

avertir qu'on se taise> & si

l'on continue à parler > ils

ouvrent les portes> & frapent

a coups de houíïìnes fans que

0 la "pitié les puisse émou

voir. Cela sert & à corriger

ceux qu'on châtie 3 & à inti

mider tous les autres> qui en

tendant les coups & les cris,

à cause du profond silence

qui regne par tout> craignent

qu'on ne les traite de la mes.

me sorte>s'ils donnent contre

eux le mesme sujet de plain

te. L'Alcaïde & les Gardes ne
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sortent jamais des galeries> &

ils y passent la nuit. Tous les

prisonniers font visitez de

cieux mois en deux mois par

l'Inquiíìteur>qui étant acom-

pagné d'un Secretaire & d'un

Interprete> va leur demander

s'ils n'ont pas besoin de quel

que chose t si on leur porte

à manger aux heures pres

crites>^ s'ils n'ont point de

plaintes à faire contre les Of

ficier* que,l'on employe au-

pés d'eux. Cela leur feroit

d'un fort grand soulagement

£. l'on avo.í foin de remedier

aux injustices qu'ils foufTrenty

Decembre iés/. M
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mais.quelques plaintes qu'ils

fassent > on les écoute > & ils

n'en font pas traitez avecplus

d'humanité. Le Saint Offi

ce confisque ordinairement

tous les biens meubles &

immeubles de ceux qu'il fait

arrêter > & c'est ce qui luy

établit un revenu pour nour

rir ceux qui n ont aucùn

bien. La nourriture est égale

pour les uns & pour les au

tres. Toutes les personnes

qu'on amene dans les prisons

de í'Inquisition> sont inter

rogées d'abord > & on leur

demande leur nom > leur
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profeíïìon ou leur qualité>

aprés quoy on les exhorte

à faire une exacte declara-

tion de tous leurs biens.

On les asseurede la part de

Dieu que si leur innocence

paroist > on leur rendra fort

fidellement tout ce qu'ik au

ront declaré > <k qu'au con

traire > quand mefme on

reconnoistroit qu'ils ne se-

roient point coupables 5 on

confisqueront tout ce qu'on

découvrirait dans la suite

qui íeroitàeux. Cependant

il est raie qu'ils retirent au

cune des choses qu'ils ont

M ij"
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declarées. Ceux qui s'accu

sent de leur propre mouve^

ment > & qui font paroistre

qu'ils se repentent avant

qu'on les ait saisis , demeu

rent libres > & on ne les peut

mener en prison 3 mais on

regarde comme criminels

ceux qui ne. s'accusent point

avant qu'on les emprisonne>.

& on les condamne comme

tels. Il est vray que dans l'In-

quiíìtion > personne n'est ja

mais puny d'aucune peine

temporelle qui aille à la

mort > à la reserve de ceux

qui sont convaincus manife
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stement. 11 faut pour cela

que le nombre des témoins

aille du moins jusqu'à sept>

j'entens pour faire condam

ner un homme > car deux

suffisent pour decreter la pri

sé de corps.Quoy que le cou

pable soit pleinement con

vaincu j & que l'énormité du

crime parle contre luy > le

Saint Office se contente de

la peine Ecclesiastique de

lExcommunication > & de

l'cntiere confiscation des

biens; &à l'égard des peines

temporelles & corporelles

que la Justice Laïque luy;
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doit imposer> s'il avoue sorì

crime > cet aveu le fauve. Le

Saint Office suspend le bras

seculien en intercedant pour

luy > & il n'y a rien qu'on ne

faíse pour l'obliger à se ga

rantir par la de toute peine.

S'il est aísez malheureux pour

retomber dans le mesme cri

me > l'inquiíîtion n'est plus

en pouvoir de k lauver. Il

faut qu'elle l'abandonne au

bras seculier> ce qu'elle ne

fait jamais qu'apres avoir

fait promettre aux Juges Laï

ques que s'ils punissent de

mort le criminel relaps ? ce
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sera au moins fans effusion de

fang> comme fi brûler un

un homme> n'estait pas plu$

que de luy" couper la teste. Si

c'est quelque chose d'humain

& d'avantageux de ne pou

voir estre condamné que par

sept rémoins j il y a cela de

fort fâcheux qu'il ne sont ja

mais confrontez à l' Accusé ;

& qu'on reçoit à déposer

contre luy toutes sortes de

personnes > jusqu'à celles mê

mes qui ont interestàlefaire

condamner. Il n'est point re~

ceu dans les reproenes qu'il

trouve à faire contre ces té-
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moins > quelque indignes

qu'ils les fasse voir d estre

écoutez. On comprend dans

ce nombre de sept non feu.>

' lement les complices preten

dus > qui ne déposent que

quand ils font appliquez à la

question > & qu'ils ne peuvent

sauver leur vie qu'en avouant

^ce qu'ils n'ont pas fait., mais

encore l' Accusé, quiavoiiant

à la torture le crime qu'il n'a

point commis > est reputé

témoin contre soy-mesme.

Il arrive mesme assez sou

vent > que de ce nombre de

sept il n'y a aucun témoin

que
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que Ton ait sujet de croire>

puis que ce sont tous des

eomplices pretendus > qui >

quoy qu'innocens du crime

qu'on leur impose> sont for

cez ou par les menaces du

feu > ou r?ar la ligueur de la

torturera se déclarer coupa

bles > & à charger l'innocent

pour "s'exempter de la mort.

Entre les crimes dont Pln-

quiíìtion a droit de con-

noistre > il y en a dont on

peut n'avoir aucun complice>

comme le Blasphème & 1 Im

pieté. Il yenad'autres qu'on

ne peut commettre seul >

Decembre 16S7. N
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comme le peché de Sodomie*

j& d'autres enfin yousmenent

plus loin > & vous engagent,

a avoir pluíìeurs complices.,

Ces derniers sont d'avoir aííU

íté au Sabath Judaïque> ou à.

ces Assemblées superstitieu

ses que les Idolâtres converv

tis quittent avec tant de pei

ne j & que l'on traite de Sor

cellerie & de Magie > paree

qu'on les tient pour décou

vrir les choses secretes > &

four avoir connoiííànce de

avenir en employant des.

moyens qui donnent conir

merce avec le Diable. C'est.
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particulierement contre ks

crimes qu'on ne peut com

mettre seul > que les proce

dures du Saine Office font

plus extraordinaires & plus

rigoureuses. Ceux que l'on

appelle Chreítiens nouveaux

y font exposez plus que les

autres. Ce font Familles de

gensdefeendus des Juifs cott-

vertis > que i on a toujours

drstinguées des Familles

Chretiennes. Ainsi > quoy

que qu.elques-uns d'entre eux

ayent contracté alliance avec

les anciens Chrestien.s- > êc

que lcuís Aycul,s & hursHî-

N iì
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sayeulsayent esté veritable

ment Chrestiens > le nom de

Juif qui est odieux par toute

la terre > Test tellement en ce

pays-là j que ces malheureux

n'ont pû encore obtenir d'e-

stre admis au nombre des

Criftams Velkos> qui veut dire>

Vieux Chreflùns. Ferdinand >

Roy d'Arragon>& Isabelle,

Reine de Castille fa Femme>

chasserent les Juifs de toute

l'Espagne> &ces malheureux

se refugierent enPortugaLoù

il leur fut permis de demeu

rer en embrassant le Christia-

nisme>ce qu'ils firent tous>du
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moinsleur conversion sut ap

parente. Comme les Familles

venues directement ou en

partie de cesJuifs>sont distin

ctement connues dans tous

les Estats de la dépendance

du Portugal 3 la haine qu'on

a pour elles les engage a s'u

nir ensemble fort étroite

ment j pour se rendre les ser

vices mutuels qu'elles ne

peuvent attendre des autres>

& cette union augmentant

encore le mépris &T'aversion

qu'on leur fait paroistre > est

la cause la plus ordinaire de

leurs disgraces. Quand quel

N iij
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que Chrestien nouveau> mais

qui pourtant est tres-verita-

blement Chrestien> se voit

arresté par ordre de l'Inqui-

íìtiom la certitude qu'il a de

son innocence > dont il espe

re donner des preuves incon

testables j fait qu'il n'a pas

de peine à declarer en quoy

tous ses biens consistent, par

ce qu'il ne doute point qu'ils

ne luy soient fort Bdellement

rendus; à peine poutcant est-

il enfermé dans son cachot >

qu'on fait tout vendre a i'en-

can > en sorte qu'il n'en retire

jamais aucune chose. On le
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laisse là pendant quelques

mois íans íuy riendire>aprés

quoy il est appellé à l'audien-

ce. OnIuy demande s'il sçait

pourquoy on fy arresté. Il

répond que non > paree qu'il

eil innocent> &r qu'il ne peut

deviner de quoy on l'accuse.

Cette réponse le fait ren

voyer dans fa logette > & on

l'exhorte auparavant de pen

ser à luy serieusement> & de

confesser soncrimepuis qu'il

n'y a point d'autre moyen

de voir finir son malheur.

Quelque temps aprés on l'ap-"

pelle encore à l audience > &c

M iiij
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on l'interroge ainsi plusieurs

fois 3 jusqu'à ce que le temps

de XAu odaFé s'approchant>

fans qu'on ait pû luy faire

avouer ce qu'il n a garde de

dire > puisj qu'il ne T'a point

commis > le Promoteur se

presente > & luy declare que

plusieurs Témoins Faccusent

d'avoir judaïsé> c'est adire>

d'avoir observé les ceremo

nies de la Loy Mosaïque> qui

consistent à ne point man

ger de poureeau> de lièvre>

ôç de poisson fans écaille > de

s'estre assemble > d'avoir so-

lemnisé le jour du Sabath >



GALANT, iv?

mangé l'agneau Pascal > &c

ainsi du reste. Oh le conjure

par tout ce qu'il y a de plus

sacré > de répondre aux bon-

tez du Saint Office > qui ne

demande là confession de ses

crimes > que pour les luy par

donner > & pour luy sauver

la vie 3 ce qu'on ne peut faire

s'il ne s'accuse volontaire

ment. Si cet innocent per

siste à ne vouloir point se di

re coupable > on le condam

ne, comme conviéîo nezAtivot

c'est à dire > convaincu > mais

qui n'avoue pas.; lestre livré

au bras seculier 3 qui doit le

punir selon les Loix > & en
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cela> il ne s'agit pas de moins

que d'estre brûlé. On ne lais

se pas de continuer toujours

à i'exhorter d'avouer ses cri

mes > & poufveu qu'il con

sente à s'accuser > ne sust ce.

qu'avant le jour qui precede

sa sorties il peut encore évi

ter la mort ; mais s'il resiste

à toutes les exhortations

qu'on ïuy fait > & que 1e

tourment de la question ne

l'oblige point à s'accuser> on

luy signifie enfin son arrest.

Un Huissier de la Justice se

culiere qui est present à cette

íìgnificationyjette un cordon
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fur les mains de ce pretendu

coupable > pour marque qu'il

en prend posseíïìon>aprésqu«

la Justice Ecclesiastique la

abandonné. Un Confesseur

entre dans ce mesnìe tempsj

&c ne quitte plus le condam

né Il est avec luy le jour &

la nuit . & le presse de nou

veau de íauver fa vie > en s'a-

vouant criminel des choses

dont on l'accufe.On doit luy

avoir prononcé son Arrestle

Vendredy> & s'il persiste à

nier jusqu'au Dimanche> qui

est le jour ouse fait Pacte de

fbyjil ncfçauroit plus éviter'
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le feu. D'un autre costé si la

crainte de Iá mort luy fait

prendre le party de s'accuser>

il devient infame> & est mi

serable tout le reste de ses

jours. C'est un terrible sujet

d'embarras pour un inno

cent. S'il se resout à sauver sa

vie ens'accusant>ilfaut qu'il

demande à estre écouté > ôc

on le conduit auísi-tost à

l'Audience. Lors qu'il est

devant ses Juges * il est obli

gé de leur faire le détail de

ses crimes pretendus>& de de

mander misericorde pour le

refus qu'il a fait de les decla

rer d'abord.Ilfaitce détail sur
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les depositions de ses témoins

qu'on luy a signifiées> c'est

à dire qu'il demeure d'ac

cord de toutes les choses

dont-il a sçeu qu'ils l'ont ac

cusé > quoy qu'en effet il ne

les ait pas commises. Il n'en

est pas quitte pour cela.

Comme il avoue > par exem

ple> qu'il a aíïìsté a des As

semblées le jour du Sabath,

on pretend que ceux qui

l'ont accusé s'y soient trou

vez > & on veut que pour té

moigner combien son re-

ementil les nomme 3, mais
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encore tous ceux qu'il doit

avoir veus à ces mesmes as

semblées. Cela l'oblige à

nommer ses Païens > ses

A misj ou ses Voisins > & enfin, *

tous ceux d'entre les Chre

tiens nouveaux avec qui iJ a

le plus de commerce> n'estant

Î>as possible qu'il devine juste

es íix ou sept témoins qui

Pont accusé. II devient par

ta luy-meíme un témoin

contre eux ; & cela suffit sou*-

vent pour dcmxr occasion

.d'envoyer les arresteT> ce qui

estant fait j on les garde dans

les prisons r jusqu'à ce que le
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incsme nombre de témoins

ait esté trouvé pour leur

faire faire leur procés com

me au premier Accusé,

jQuant aux anciens Crjré*.

tiens > ils ne sont presque ja*

mais soupçonnez > ny re

pris de Judaïsme. Les meC-

mes choses sont observées à

l' égard de ceux que l'on a

rendus suspects de sortilege,

parce qu'on, pretend qu'ils

ont aífisté à des .Aííemblées

superstitieuses, Ils sont en

core pLus. embaraûez à de

viner leurs témoins que ne

Je font les nouveaux Chré-
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tiens, à cause qu'ils n'ont pas

comme eux à] les chercher

dans une certaine espece

d'hommes. Il faut qu'ils les

trouvent au hazard dans

toutes les personnes qu'ils

connoiísent> soit qu'ils soient

amis ou ennemis > & c'est ce

qui embaraíse un bien plus

grand nombre d'Innocens

dans ces accusations qu'on

fait malgré soy & par ha

zard. Ceux que l'on punit

de mort> & ceux qui évitent

d'estre condamnez eh s'ac-

cusant 3 sont également re„

putez coupables > & les biens
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des uns ne sont pas moins

confisquez que les biens des

autres. C'est à cause de cet

te confiscation qu'on veut

toûjours que les personnes

qu'on fauve> car il n'y a que

les feules Relaps qu'on aban

donne au bras seculier " de

clarent qu'ils sont coupa

bles > & qu'on employe la

plus rude question. pour les

forcer d'aVouer > ce que l'on

pretend qu'ils ayeht commis.

Apres cet aveu il n'y a per

sonne qui murmure de voir

leurs biens confisquez > & on

est entierement convaincu

T>ecembre O
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de la Sainteté & de la dou

ceur de ce Tribunal > lors

qu'on y remet la peine de

mort à des accusez qui di

sent eux mesmes qu'ils l'ont

meritée. A prés qu'ils sont

sortis des Priions > ils font

obligez de se louer de la

clemence dont on a usé pour

eux > & íi un homme quis'est.

déclaré coupable> vouloir se

justifier quand il n'est plus

entre les mains des Inqui

siteurs> il seroit aussi- tost de

noncé & arresté > &c il ne

manqueroit pas d'estre brûlé

au premier Acte de foy. On
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íriet encore dans les Prisons

de l'Inquisition > les Maho

metans 3 Gentils ou airtes

étrangers > de quelque Reli

gion qu'ils soient> qui ayant

receu le Baptesme , observent

encorequelques superstitions

du Paganisme > & usent de

certaines ceremonies > com

me pour sçavoir quel doit

estre le succés d'une maladie

ou d'une affaire > ce qu'une

chose qu'on aura volée sera

devenue , íl on est aimé ou

non > & on les punit de mort

la seconde fois s'ils ont con

fessé la premiere , & dés la
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premiere s'ils persistent à

nier. Cela est cause que ces

Prisons font toujours extrê

mement remplies>puis qu'ost,

voitbienplus deMahometans

& de Gentils que de Chré

tiens > dans les rerres que les

Portugais possedent aux In

des. Il y a quatre Inquisitions

dans tous les Pavs de leur

domination > trois en Portu

gal > qui font à Lisbonne > à

Coimbre & â Devora > & une

i Goa dans les Indes Orien

tales. Cette derniere étend ía

Jurifdictionfur tous les Pays

dont le Roy de Portugal est
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Maistre au delà du Cap de

Bonne-Esperance. Outre ces

quatre Tribunaux qui sont

Souverains , & connoissent

de toutes les affaires qui arri

vent dans les lieux dépen-

dahs de leur ressort > il y a

encore le grand (Conseil de

l'Inquisition où preside l'In-

quisiteur Gênerai. Ce Tribu

nal est le Chef de tous les au

tres > & l'on ne fait rien ail

leurs dont on ne Tinforme.

Le Roy nomme tous les In

quisiteurs > & le Pape les con

firme en leur envoyant des

Bulles. On leur rend beau-



coup d'honneurs > & Ieut

authorite est; fort grande..

te grand Inquisiteur est Ie

seul dans Goa qui ait le'

droit de íè faire porter en

Chaise j&ona pour luy plus.

de respect que pour 1" Arche-

vesqueoule Vkeroy. Ils ne

reconnoissent pas pourtant

son pouvoir > non plus que le

GrandVicaire del'Archevcs-

que^ui est un Evesque ordi

nairement i & les Gouver

neurs j quand le Viceroy est

mort> quoy que cetlnquisi-

teur puisse les faire tous arre-

ster aprés en avoir donneavis
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à laCour dePortugal j& receu

des ordres secrets du Conseil

souverain de l' Inquisition de

Lisbonne. Toutes les autre*

personnes, de quelque rang,

quelles soient > Laïques ou

Ecclesiastiques > sont soumi-*

íès à. i'autorité de ce Tribu

nal. Le Conseil souverain de

['Inquisition de Lisbonne

ne s'assemble que de quinze

jours en quinze jours > si cc

ii'estquequelque cause extra

ordinaire l'y oblige; & lej

Conseils ordinaires sont as

semblez regulierement deux

fois chaque jour > le matin
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1

depuis huit heures jusqu'à,

onze, & i'aprésmidy.> depuis

deux heures jusqu'à quatre >

& quelquefois bien plus tard>

fur tout quand le temps des

Actes de foy approche. Les

Audiences sont alors assez

souvent prolongées jusqu'à

dix heures du soir. Non feu

lement ceux que l'on appelle t

Deputados > assistent> au juge

ment des causes ; mais les

Arehevesques ou Evesques

des lieux où ttîiquifîtioft est

ctabliej ont droit de se trou

ver au Tribunal > & d y pre

sider

.r\
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. Il me reste à vous parler

. des Ceremonies que l'on ob

serve lors qu'il se fait un Acte

de soy ; & pour vous en faire

un détail ridelle, je n'ay qu'à

' vous rapporter ce qui se passa.

Ae jour que l'Auteur de la

Relation de tout ce que je

viens de vous apprendie> sor

tit des .Prisons de l'Inquiíî

tionde Goa > aprés y avoir

languy prés de deux ans. Les

Curieux verront dans son

.,Livre la cause qui l'avoit fait

arrester. Elle eítoit des plus—

legeres , & n'eust pas suffi à

donner de luy le moindre

Dccembre 1Ó87. P
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soupçon > si des interests par

ticuliers n'euísent fait agir ses

ennemis. Le n. Janvier qui é-

toitnn Samedy , tous lesPri- ,

fonniers apprirent un peu a-

vant minuit> que XAuto da Fé

se feroitle lendemain. Ils fu

rent surpris d'entendre ouvrir

, les verroux de leurs cellules^

& d'y voir des gens qui por-

toient de la lumiere. C'estoit

VAlcaiàc y qui-raccompagné

des Gardes venoit donnee à

chacun un habit > qui consi-

stoit à une Veste 3 dont les

manches alloient jusques au

poignet. Il y avoit auísi un
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caleçon qui descendoit jus

que sur les talons> & le tout

estoitde toilp noire rayée de

blanc. Il leur ordonna à tous

de se reveltir de cet habit > &

aprés leur avoir'dit qu'ils se

tinssent prests quand on les

feroitappeller>ilíe retira lais-

sanjt une lampe allumée dans

chaque Cellule. Ce mesme

Alcdide revint avec les Gardes

sur les deux heures du ma

tin > & fit conduire tous les

Prisonniers dans une longue

Galerie où ils furent arran

gez debout contre la mu

raille au nombre de deux:

Pi)
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cens hommes > fans qu'aucun

d'eux proferait une parole.

Ce lieu n'estoit éclairé que

par. un petit nombre de lam

pes d'où sortoit. une lumie

re lugubre qui faifoit trem

bler d'horreur. Les Femmes

furent menées dans une autre

Galerie vestu.es de la meíme

é tofFe que ; les ; hommes > ôc

dans un Dortoir plus éloi-

. gué > il y avoit.quelques Pri

sonniers avec des personnes

en habit long qui le prome-

noient de. temps en temp?,

, C'estoient ceux qui devoient

s eílre brûlez > aufquels on a-
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vóît envoyé des Confesseurs'.

Chacun s'estant mis en rang

contre la muraille de la Ga.t-

lerie > on leur donna à tous

un cierge de cire jaune , &

ensuite on apporta un pa.>

uet d'habits faits comme

es Dalmatiques > ou . de

grands Scàpulaires.Usétoient

de toile jaune avec des Croix

de; Saint André peintes en

rouge; devant& derriere. On

les appelle Sambtnitos 3 6c oíî

les donne à ceuá qui ont

commis; ou que l'on pretend

avoir commis des crimes

contre la foy.* soitJuifs > Ma

P iij
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hometans s Sorciers ; ou He

retiques qui ont fait aupara

vant profeíïìon des veritez

Catholiques. On distribua

vingt de ces grands Scapu

laires à des Noirs qu'on ac^-

.eufoit de magie > 6z cieux à

deux autres. XI y a une autre

espece de Scapulaire appclié

S imarra > que l'on fait. porter

à Ceux qui estant tenus pour

convaincus , persistent à nier

les crimes qu'on leur impu-

te>ou qui sont relaps. Le fond

en est gris j ^ l'on vo.k .k

Portrait au naturel de celuy

qu'on doit brûler representó
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'

devant & derriere. Ce Por

trait au bas duquel leurs noms

& leurs crimes font écrits> est:" -

pôsé sur des tisons , avec des

fiâmes qui s'élevent > & ~

des Demons tout autour. Les

Samàfras de ceux qui s'accu

sent aprés leur Sentence pro

noncée i & avant leur sor

tie de la prison > ou qui ne

sont pas relaps> ont des fiâ

mes renversées la pointe eiv

bas > & cela s'appelle Fogo n-

molto. La distribution de ces

divers Scapulaires ayant esté

faite > on appotta cinq bon

nets de carton , élevez e»;

P iiij
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pointe à la façon d'un pain 1

de sucre. Ils estoient tout :

couverts de Diables & de flâ- .

mes 3 avee un écriteau où

estoitle mot de Fciticero, qui

signifie Sorcier. Ges bonnets

qu'on appelle Cumc'bcis fu*->

rent mis fur la .teste des cinq

plus coupables d'entre ceux

qu'on accusoit .de Magie, Sci

quand tous les Prisonniers

eurent esté ornez de la forte >

selon que leurs crimes étoienr*

plus ou moins énormes > on

leur permit de s'aíleoir par

terre en attendant des ordres

nouveaux.> A quatre heures
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utr matin > des Serviteurs de'

eetre sainte Maison accom

pagnerent les Gardes > & di

stribue rentdu pain & des fi

gues à ceux qui: voulurent

bien en recevoir. Le Soleil

n'etoit pas encore levé quand

. on entendit sonner la groííè

Gloche delaCáthedrale.C'é^

toit un signal qui avertifíoir

les " Peuples > qu'ils devoienfcJ?

voir ce jour là l'augustc cerc^ ??

monie de VA cte. de foy. D'à-,31

bord on fit sortir un à un tous

les Prisonniers. Ils entrerent

dans la Grande Salle. È^Ist^33

quifîteurestoit aíïìs à la por- 3

te > & avoit auprésde luy un
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Secretaire debout > tenant

dans íès mains une Lifte où

estoient écrits les noms de

plusieurs Habitans ds Goa3

qui estoient auífi dans cette

Salle > & à mesure cju'on fai-

soit sortir un Prisonnierjl'In-

quisireur nommoit un. des

Habitans > qui se mettoit au

costé ducriminel>& 1 acconv

pagnoit pour luy servir de

Parrain en l' Acte de foy. Ces

Parrains se font un soi t grand

honneur d'estre choisis pour

une pareille fonction Y &.

quand la Feste est finie > ils

soat obligez de répondre
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des gersonnes qu'ils accom

pagnent ôc de lestepresenter.

L,a Procession commença

par la Communauté des Do-

minjtquains. C'est un privi

lege qu'ils opt à cause qup

Saint Dominique leur Fon

dateur J'a aussi esté de l'In-

quisition. La Baniere du

Saint Office estoit portée de

vant çux. Saint pominique

qu'on y voit reprçsentc > ôc

dont l image est d'une tres-

riche broderie > tient un

glaive 4 la maia> & de l'au*

tre u<*>© brandie d'Olivier

avec cette Inscrip,tioB^«/?m<í
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misericordia. Apres cefc

Religieux marchoient tous

ies Prisonniers l'un aprés

l'autre > chacun ayant son

Parrain à son costé > & tenant

un cierge. Les moins cou

pables alloient les premiers.

La marche diíra plus d'une

grarfde heure > & comme ils

marchoient pieds nud s > la

quantité de petits cailloux

qui se rencontrent dans tou

tes les rues de Goa lesfaisoit

souffrir cruellement; Ensift

on arrivaen l'Eglife de Saint

FfànçoiS> où lron devoit ce

lebrer pour cette-fois l'Aut*
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dafé. Il y avoit sur le grand

Autel qu'on avoit: paré de

noir > six Chandeliers d'ar

gent iprnis de cierges de cire

blanche > & aux deux costez

estoienjt deux manieres de

Trônes > l'un à droite pour

Inquisiteur & ses. Conseil

lers> & l'autre pourle Vice-

roy & ceux de fa Cour^ On

avoit dressé un autre Autel

à l'opposite du grand. Il en

eftoit à quelque distance > &

avançoit un peu vers la por

te. On y tavçnt mis dix Mis.

sels ouverts, & de là jusques

à la porte de Y Eglise > on a-
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voit fait une Galerie fermée

d'un' balustre de chaque

costé. Elle estoit large & eff-

viron trois pieds > & de part

& d'autre onavoit placé des

bancs fur lesquels les Crimi

nels & leurs Parrains alloïent

s'asseoir à mesure qu'ils eii-

troient dans cette Eglise.

Ainsi les premiers venus é-

toient les plus proches de

l'Autel. Ceux à qui l'on a-

voit donne les Carocbas'y ar

riverent les derniers> & im

mediatement aprés eux pa

rut un grand Crucifix > dont

la face estoit tournée du collé
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3e ceux qui le preeedoient)

pour marquer la misericorde

aont lc Saint Office usoit à

leur égard > en les délivrant

de la mort qu'ils meritoient>

& le Crucifix estoit suivy de

deux personnes > & de quatre

Statues à hauteur d'homme >

attachées chacune au bout

d'une longue perehe > & ac

compagnées d'autant de cas

settes remplies des ossemens

de ceux qui estoient repre

sentez par Jes Statues. Ces

Cassettes estoient portées par

un pareil nombre d'hommesj

& le Crucifix qui tournoit
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"dos aux criminels qui mar-

xhoient ensuíte > faiíoit con-

noistre qu'ils n'avoiem plus

de pardon à esperer> Ces pe

tits cofres remplis d'oífemens

sont une marque du grand

pouvoir de l'Inquisition > qui

ne s'étend pas feulement fur

les personnes vivantes > ou

fur celles qui sont mortes

pendant le procès .. mais en

core sur des gens qui sont . <

morts plusieurs années avant

qu'on ait déposé contre eux>

de sorte que s'ils font chargez

de quelque grand crime a-

prés leur mort> on les dérer-
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re, &on brûle leurs ôífemens

tktis Y.ftètt *âc foy s ilsr de

meurent convaïncus.La con

fiscation de touí leurs: biens

suie leur condamnation > &

on les reprend fur les Heri

tiers qui les ont déja partagez

entre eux. Quand chacun eut

pris ía place dans TEglife où

Te devoit faire la Ceremonie,

{'Inquisiteur suivi de fes OfÉ*

ciers j entra > & alfa occuper

íe Tribunal qu'on lúy ávoit

prépare au. costé droit de

FAutel. Onpoíale Crucifrí

entre îes six Chandeliers > &c

alors le Provincial des Au-

Decemhre litjZ : L
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gustins monta en chaire > &

fie un discours d'environ une

demy-heure.Il comparaTIn-.

quiíìtion avec TArehe de

Noé> & il y mit eetre diífe-

ience> que les Animaux qui

estoient entrez dan-; l' Arehe>

en sortirent avec leur mefme

nature j ôç qu'au contraire;

l'inquisition avoit cette ad-

mirablèproprieté de changer

de telle sorte toutes les per

sonnes qu'on yenfermoit>que

ceux qui avoient paru des

loups & deslions furieux en

y entrant. j ensortoienr auíïì

doux que des Agneaux, tors



qu'il futdescendu de Chaire>

deux Lecteurs y monterent

tour à tour? pour y lire publu

quement les procès des crimi

nels> & declarer à chacun les ,

penitences qui luy estoient

imposées. Pendant ce temps

eeluy dont on liíoitle procés

estoit conduit par l'Alcaïde

au milieu de J a Galerie il

y restoit debout tenant uû

ciergé allumé jusqu'à ce que

ía Sentence luy 'eust esté pro -

noncée ; 6V cela fait > on le

menok au pifd de l'Àutel >

où estoient les dix Missels >

fut l'un desquels on lûyfaii
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soit metu.eles mains. Il «de-.,

meuroit à genoux tenanu.

toujours les mains fur le Li

vre > jusqu'à çe qu'il fust ve-,

nu autant de personnes, qu'il

y.ayoit de Missels> &. alors, le.

Lecteur discontinua la Ltctu-*

re des procès ? pour, pronon.%

cer à hau.ee voix une Conseil

fion de foy ? que les coupa-r>

bles furent exhortez de reei-,

ter de coeur &c de bouche,

dans le mesme temps. Apres*

cela> chacun alla reprendre

fa place > & on fit la mesme

chose pour, dix autres s juk

«ju'.à çe qu'on çust lû tous
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ìei procès. Les uns furent-

condamnez au fouet > & les*

autres aux Galeres. U y en

eut áuífi beaucoup 4'exilez.

Auíïì-.tost qu'on eut acheva

de. lire les procés de ceux ì

qui on fauvoit la vie > l' In

quisiteur sortit de son Tribu

nal3 & alla se revestir: d'une

Aube & d'une Etole > aprés

quoy il vint dans le milieu

de d'Eglise -.) accompagné

de vingt Prestres qui te-r.

noient chacun une houíïìíic.

ïl y recita diverses prières"*

& donna ensuite l'absolutioa

aux Criminels; commcayant
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eité excommuniez. Les Pre-

stres donnerent austì à cha

cun un cou|> de houíïìne fur

son habit ; ôc leurs. parrains

qui n'avoient point voulu

leur parler durant la marche>

commencerent a les embras

ser3 & à les reconnoistre pour

leurs Freres. A cette Cere

monie succeda ra funeste

condamnation de ceux qui ,

devoient estre brûlez. C'e-

.stoit un homme & une fem

me > tous deux Indiens,Noirs

.& Chrestiens> accusez de Ma-

giev& condamnez comme

estant t relaps. L'Inquisiteur
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s estant remis dans son Tri

bunal > on les fit venir l'un

aprés l'autre) On leut leur

procés > &c on marquoit fur la

fin de leur Sentence que leur

recheute avoit mis le Saint

Office dansTimpoíTibilitéde

leur faire grace > & qu'encore

qu'il ne oust fc dispenser de

les punir felon la rigueur des

'líoix V c'cstoit pourtant à re

gret qu'il les livroit au bras

seculier. Alors l' Alcaïde de

. ^Inquisition leur donna un

petit coup fur la poitrine>

f>our faire connoistre qu'elle

es abandonnoitj & THuifsier
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de la, Justice seculiere .s'ap

procha d'eux afin d'en pren

dre poûeísion. Il y avoit auflî

quatre Statues d hommes

morts avee les cassettes où

leurs ossemens estoient ren

fermez. Deux de ces Statues

representoientdeuxhommes

tenus pour eonvaincus de

Magie , ôc les. deux autres >

deux Chrestiens nouveaux >

que l'on pretendoit avoir ob

servé la Loy de Moyse. L'un

estoit mort dans les Prisons

du Saint .'Office > & l'autre

dans -fa maison. }\ y avoit

fort-iong. temps que çe dejj
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hier estóit enterré dans fa Pa

roisse. Il avoit laisse des biens

fort considerables >&une ac

cusation de Judaïsme Faite

contre ; luy. depuis fam'ort >

avoit donné lieu à le faire

déterrer pour brûler ses os en'

l'AcTre de foy. Lesdeux mal-

heureûx dont je viens de

vous parler > ftìrëtit conduits;

furie bord de ia Riviere> ou :

Je Viccroy & fa Cour

toient ren'clus: Voicy ce que '

l'on pratique ' à l'egard ; de

ceux J que 4'orì - fût mourir.

Si toit qu'ils sont arrivez au

Dccembre 16$?^ R
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lieu où l'execution se doie

faire par Tordre des Juges se

culiers qui s'y assemblent>oíV

leur demande en quelle Reli

gion ils veulent mourir. On

«erevoit jamais leurs procés,

parce qu'on les croie fort ju

stement condamnez , &: que.

personne ne doute que Yln~

quisition ne soit infaillible.

Apres qu'ils ont répondu à

cette unique demande> l'E-

xecuteur se saisit de leurs per

sonnes > les attache à des po

teaux sur le bûcher qu'on a

preparé le jour precedent > &

il les étrangle s'ils meurent
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Chrestiens ; s'ils persistent

dans le Judaïsme ou dans

l'Heresie> ils sont brûlez vifs.

Le jour qui suit l'execution>

on porte leurs portraits dans

les Eglises des Dominiquains.

On n'y represente que leur

tel£e> mais au naturel. On

pose ces vestes fur des tisons

embrasez> & l'on met leur

nom au bas avec celuy de

leyf pere & de leur pays 3 le

^enre du crime qui .les a fait

condamner> l'annéej le mois*

& le jour où ils ont esté exe

cutez. Ces effroyables tepre- -

fentations font l'ornemciK.
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de la Nef. On en met aufíì

au dessus de la grande porte

de rEglife>comme autant de

marques du noble triomphe .

cjui est remporté par le Saint

Office j & quand ce|éèi(faée

deTEglifeea est remplie> òn^***

les étend fur les aides pionne

de la porte. Ceux que'^rân

absout> vont recevoir quel

ques jours aprés des mains de

rinquisiteur les penitences

qui leur sont prescrites. Oi>

les fait mettre à genoux j &

jurer > les mains fur íesEvaru

giies y qu'ils garderont in

violablement le secret fur
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/

toutes les choses qui se sont

passées depuis leur déten-

Le Public doit le tenir o-

i>lige à eeluy qui s'est donné

4a, peine' de faire cette Rela

tion,> & il est facile de juger

les morceaux que je vous

eja eirvoye > de ce que peut

eftrel'Q'ílvrage entier.Toute

^Histoire de ce qui luy est

arrjvé pendant les deux an-

jfees qu'il a demeuré à Un*

\^ quisition> y est naturellement

dépeinte > & fait connoistre

i par des faits ce que je viens

3e marquer des manieres d'a-

R iij
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gir de 1 Inquisition > & dé

tout ce qui se passe dans les

Tribunaux du Saint Office.

Les figures mefm'e qu'on y

trouve en assez grand nom

bre > & qui sont tres-bien

gravées> font voir le genie"»

& les ceremonies de cesJJffT.

bunaux. Cet Ouvrage."est en

core remply de ' plusieurs

choses curieuses.> & l' Auteur

y a joint de courtes Descrip

tions de tous les lieux où il a

pasté.

Je ne vous dis rien à l'a-

vantage de 1* Air nouveau,

-que je vous envoye j yous esl
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dans ce genre de Pcesie..

L'Autheur y joint un Traite

fort curieux sur U nature des

Eglogues y & parle de tous

ceux qui en ont fait> en com

mençantpar Theocrite.Vous

fçavez comment il écrit ert

Prose. C'est un stile aisé> qu'il

trouve toûjours moyen de

rendre agreable > mesme dans

les choses les plus serieuses.

M1 le Marquis del Carpio,

(Viceroy de Naples j est mort

aprés une longue maladie >

pendant le cours de laquelle

on a desesperé fort souvent

du retour de sa santé> quoy



qu'on ait »u auíïì quelquefois

sujet de croire qu'il en re-

viíendroit. íl avoir pour le

service de son Prince* une

activité qu'il seroit difficile.

de bien exprimer. ComnîcïF

ne fe contentoit point de

sçavoir par autruy si les or

dres qu'il donnoit 'e'stoient

tbien executez > il descendoic

souvent de son rábg\L' ttótìr'

aller luy-mesme fahtfíqubtt

le connust . estre témoin de

l'execution de. ce qu'il a-

voit ordonné." Il estóit ma

gnifique & galant . &' n'á

laissé échaper àucune occa-
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.iìon d'en donner des mo

ques> en forte que fa galante

rie a éçjaré dans des choses

que le plus galant juiroit eu

peine à imaginer> quand if

auroit mesme resolu de n'é

pargner rien pour la'faire pa-

roistre dans le degré le plus

haut; mais on ne doit pas

s'en étonner.Un Espagnol est

tpûjours plus galant qu'un

autre quand il fe pique de

l'estre >& les manieres de ce

Viceroy ont este si extraor

dinaires U-deísus > quelles

ont causé de l'admiration &

de la surprise. Nousenavons

Decembre i68j. S
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un exemple dans la reeeption

qu'il fit à Naples à Madame

la Duchesse de Biacciane Vi&

dont je vous ay donné le dé

tail. Il ne seroit pas aisé de

trouver rien d'égal ailleurs>

non pas mefme dans les Ou

vrages où l'on fait agir l'ef-

fort de l'imagination > pour

feindre des ,galanteries qui

n'ont jamais esté > & dont on

ne croit pas qu'aucun hom

me soit capable. Mr le Mar

quis del Carpio a este Ambas

sadeur extraordinaire à Ro

me> avant que d'estre Vice-

roy de .Naples >,& il a soute-
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ftu eette dignité ávec toutela

vigueur qu'on est obligé d'a

voir en de semblables em

plois. Il estoit Fils de Dom

Louis de Haro ; premier Mi

nistre d'EspagneiCjui se trouva

dans Mie des Jrajfms>2xijour-

d'huy nommée de U Qonft-

renecì avec le Cardinal Ma-

2arin > où la Paix .> &c le Ma

riage du Roy furent conclus.

II n'y a pas lieu d'estre sur

pris que le Fils d'un pareil

Ministre ait fait paroître tant

d'habileté eri servant l'Espa-

gheavecun zele tout extra

ordinaire. II fit brûler un peu

S ij
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avant que de mourir * uá

paquet dans lequel on dit

qu'il y avoir beaucoup d or

dres secrets qu'il avoit reçeus

du Roy son Maistre. Qn

trouva dans un aucre paquet,

que M1 leConnestableCoion-r

ne estoit nommé Yiceroy <àç v

Naples per interiwìì'uûigeâct

Espagnols estant lors qu'ils

nomment un Viceroy> ou un.

Gouverneur General dansdes

Pays étrangers, dç. nommer

en mesme temps un Succes

seur > & d'en mettre les Pro

visions dans un paquet ca

cheté} qui ne «'ouvre qu'a-



tirés lá mort dû Vieetoy>c>u

Gouverneur. Celuy qu'on

ftWmlne est ordinairement

-fur les lieux î ou n'en est pas

éloigné> & eela se pratique

pour éviter les longueurs

qu'il faudrbit pour alTer en

Espagne , & pour en revenir.

Les Gouverneurs qui font

ainsi nommez fer interim,

lie font pas toûjóurs confîr-

*mez > & on en nomme quel

quefois d autres auíïì - tost

.qu'on a appris la mort du der

nier ; ee qui fait qu'il y a des

temps où le regne ,de celuy

xjui a este nommés interim»
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est tres-court. La nomifia-.

tion de M1 le Connectable

Colomne se trouve avoir este

faite il y a trois ans>qui est le

temps porté dans les Provi

sions qui ne font pas per in- „

terim \ ôc quoy que ce Con- .

nestable ne soitaujourd'huy

. Viceroy de Naples qu'en at

tendant une confirmation!

ou qu'un autre soit nommé*>

pour remplir la place qu'il

occupe presentement > on

peut dire qu il y a trois ans

qu'il est Viceroy fans en a-

voir fait aucune fonction.

Ce choix a paru d'autant
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plus judicieux: > que Mr le

Connestable Colomne est

Connectable du Royaume

de Naples >& que cette gran

de Charge est la premiere di^

gnké de cet Estat.

J oubliay de vous appren

dre il y a un mois la mort

de Meíïìre Jean de Rau-

dy > Marquis de S. Diery>

Baron de Rudaye > Sollinac>

Montplaiíìr & autres lieux >.

arrivée ïcy le 16. de No

vembre. Il èstoit Mcstre d«

Camp de Cavalerie> & Ma

réchal des Camps & Armées

du Roy.
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MeïïìreEstiennè du Bourg-

Xabbé j ancien Curé dé ïllán-

ceûil le Haudoin mourut

dans le même temps fî,è|l

la Maison de Sorbonne dont

il estoit Docteur & Senìeur.

II estoit auísi Doyen de? la

faculté de Theologiet'' d%

Paris..'-

Te ;vous envoye un Frag-

jnent de Lettre qui m'a paru

assez curieux. La Lettre est

d'unVoyageur nouveau Gon-

verty > qui rend compte de

-ce qu'il á veu à" un autre nou

veau Converty. Je ne vous

Ais point le nom de la Ville
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d'où ellca este écrite. Si vous

ne pouvez le deviner > il est

du moins impossible que la

connoiílànce du {pays vous

xn échape.

J'ay pajìé icy avec trente ou

quarante personnes > & nous j

wons trouvé les charites tres^

minces.tcpuoy que la VilleJoit une

despins riches du Pays.Les Ma-

gïftrats. ont défendu a „ chaque

particulier, de " donner plus .çt

vingt-rçinq livres > ^7. un Mi

nière cyt la prévoyance de Mrç

en 0mrç9 .qu'il, ne felkit ricr,

donnerdu tout.D'ailleurs l'ar?* k;
^ :.r ' O''

»<? vaut icy qye comme en An -

Decembre 1^87. T
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vieterre 3 trois pour cent tout au

plus 3 & il ne vaut qu'un

demy fion le veut placer feu.4-

rement. Ou re cela* les especes

diminuent de la sixième partie.

Let Louis d'or ne valent que

neuflivres dix fols. Il faut en

core payer tres-souvent les deux-

centièmes deniers de tous les

biens qu'on pojjede 3 ce qu'on a

veu arriver jusques a trois fois

en une année 3 pendant la der

niere Guerre. Il n'y'.a rien icy

qui ne paye quelque droit. Une

paire de souliers paye un fol y

nne paire de bottes 3 deux ; un

muid de vin > vingr-fx livres,

i ...
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Si on veut Avoir des Valets &

des chevaux >an fayefìx livres

par an pour chacun. Si la terre

ejhbonne t elle paye jusqu'à dix

livres l'Arpent* Unsac de bled

pesant cent soixante livres >

paye quatre livres d*entrée 3 &

le rejie des denrées à proportion.

La biere ne vaut rien j parce

que les eaux font mauvaises ;

ainsi quiconque n en peut boire>

& ne veut pas faire la dépense

d'acheter du vin 3 ejl obligée> à

/' exemple de quantité de perfon <

nes de ma connoijfitnce 3 de boire

du lait. Abrés cela ft quelqu'un

vous vante ce pays-cy 3 répon-

Tij
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de^-luy fans hefiter quklneJk

fM vray. Il riy a pointxdpfów^

les herbes sentent mauvais1$'

efl vray qu'on fy accoutumé

mais je doute file cerveau . &s

les poulmons s'en tr<wwnt

èien. S'il y avoit du moins

de la societé > ce feroit une con

solation > mais il ri'y en a aucur-

ne à esperer avec les Hahitans

de tout le p ays. On tty v,Q0 AH*

cune fiett ì sas mefme à laHtt-

gtenote ; car on y travaille les

Dimanches 3& l'on va lirc.tes

, {ja^etes ddns les Eglifef,%Jy Jijs

mefme dernierement fini Qevi-

deur de foye aveejon roMîyOn
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ny trouvepas quxtre Minières

du mefmesentiment. Ily .a une

Secle de gens qui ne Dont ja-

niais au Prefche.Ih disent qu'un

Predicateur ne peut que gajler

tEcrttufe en t'expliquant 3 &

qu'il njàut mieux demeurer cbe%

jhy à la lire. Pèut-ejbre croye^-

njous que fexagererais au con

trairey]e reserve beaucoup de cho

sestouchant l'eflat de laRdigionï

que je *vous diray à mon retour.

Je vous laisse faire vos re

flexions là-dessus. Elles ne

peuvent estre qu'avantageu

ses à la Franee> &e à la verita

ble Religion> qui est la feule

Tiij



?i2 MERCURE

qu'on y professe aujour-

dhuy. /

En vous apprenant la mort

de Mc cîe Lamivoye > arrivée

il y a fort peu de temps > je

vous parlay de 1' Abbaye de

Bassefontaine > qu?il laissoit

vacante. Le Roy la donnée

à M1 Bouthillier de Charn-

Î>igny > Bachelier eh Theo-

osrie > 5c Chanoine de l'E-

gliie de Tours. Il est Neveu

de M. l'Evesque de Troye>

& petit-Neveu de M. Bou

thillier j Archevesque de

Tours. Qupy qu'il s'appli

que beaucoup à se rendre ha
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bile en Theologie > & qu'il

donne unepartiede son temps

a enseigner la Philosophie> il

ne laisse pas d'en trouver en

core pour pr.efcher. Cette

grande application & ce

grand travail donnent lieu

de croire qu'il fera de tres-

utiles progrés dans les Scien

ces & dans i'Eglise.

Voicyune Fable dont la

moralité peut faire rentrer

beaucoup de gens en eux-

mesmes. Le dessein en est tu

ré des Emblèmes d'Alçiat.
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I/ASNE ET L'AVARE;

VN. Asae fortoit Jh'fson.

dos ' ^«h'C

J^tantité de friands mmctux.> .

Bu gibier de toute manière 'i^^

Tint ce qu'il faut ensn four faire

bonne chere. r~

Comme il alloitsongrand cht;nl

'ìifq'ùkdefôhsardeo» le pi'idsyjs

honnese v

.Che?^ ht/> Par lé travail cutixcîtê

"' - * !afaimr. :

,A Asyeux.un chardon.sefat voir

& l'arreste.

A cet aspect il rcdrejse la tefié t

\ ^Ì-Smcí'y & le devore enfin.

V'.n Avare>homme riche autantqu'on

k feutestre y .

rr
SCi
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Voyant qu'unfi maigre repas ,\

rA 'gííl'rsoa Appetit de fi touchant

appas.>

Tandis que fur son dos l'Animal

fait paroifire '

., Tant de mets des plus délicats >

D'unfi bigarre fortse prendÀ rire >

Mais ÍAfne > qui pretend ne luy

federen rien >

De quelque heureux defíin que ton

,espritseflatte>

, Tonsort n'eflpas > dit.il >fort diffe

rent du mien .ff

1 , „' Et toujours malheureux esclave

'Des biens qu'avec tuvail tes mains

./..r y, ont amassez.*

Cotisent de voir briller tes Louis en-

fÀ
T4 , n'as, pour tout regal qu'une me-
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On a fait dans l'Eglise de

S.Sulpice le Service du bout

de Pan de feu Monsieur le

Prince. Monsieur le Prince >

Monsieur le Duc > &c Mada

me la Ducheíse y assisterent>

ainsi que toute laCour> avec

un fort grand nombre de ce

qu'il y a de personnes distin

guées en cette Ville. Mon

sieur le Prince traita ensuite à

disner > tous ceux qui voulu

rent venir manger chez luy.

Il y eut huit tables > qui fu

rent servies avec beaucoup

de magnificence > de delica

tesse > & d'ordre , ce Prince
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n'ayant jamais rien fait > où.

toutes ces choses ne se soient

trouvées. On peut dire à fa

gloire > que jamais Fils n'a

travaillé avec plus de soin

ny avec plus d'éclat3 à tout

Xé que son devoir l'engageoit

dé faire > pour éterniser la

memoire d'un auílì grand

homme que feu Monsieur le

Prince sonpeie. On n'a rien

VÛ de plus beau à Nostre-

Dame í que le Mausolée que

ce Prince y fit faire lors que

toutes les Cours Superieures

affilierent au service qui fut

fait dans cette Eglise pour le
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repos de son ame. On en a"

fait dans beaucoup d'Egjîifès

du Royaume > avec desOráii

sons funebres qui ont esté

prononcées par les pluV cé

lebres Predieateurs» Touffe

lieux où l'on a fairees pom

pes funebres > onr esté déc<£.

rez avec tourl'éclat conve

nable à de pareilles Cererïïcì-

nies > & Monsieur lè Prin'^e-

fait, graver tous ces orne-

mens > & imprimer toutes

ces Oraisons Funebres' > ce

que l'on verra ensemble dans

un seul Volume. Ainsi ces

Ouvrages ramassez cíi ; ua



,corps étendront immortelle

la memoire du -Prince dé

funt , & marqueront à la po

sterice le^ele de Monsieur le

Prince> & Je tendre amour

*d'un Fils , pour un >Pere dont

il a esté si tendrement aimé.

^Monsieur le Prince fait plus

encore. Il fait travailler à

plusieurs Figures de Bronzej

.qui formeront un Groupe-,

au milieu duquel sera le

>Gccur de feu Monsieur le

^Prince. Cet Ouvrage fera

,dans LEglife de Saine Louis,

..rueSaint Antoine > où est Le

,jCœur de Henry de Bourbon>
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Prince de Condé> son GrancU .4

pCre. .y'.;j|'

Le Pere Bouhours > qui

écrit toûjours d'une manie

re si juste > aprés nous avoir

donne des Remarques .n^tf./

velles fur la Langue > dans

lesquelles on trouve de feufs

éclaircissement fur plusieurs

doutes qu'on pourroit avoir>

a bien voulu nous apprendre

U maniere de bien penser dans

les Ouvrages d'ejprihen faisant

paroistre un Livre excellent

de sa façon qui porte ce ti

tre. Je n entreray point dans

le détail des beautez qui s'y
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reneontrent >"Ia voix publi

que vous en instruira. Je vous

diray seulement que eet Ou

vrage 3 qui est estimé de tout

le monde > a donné lieu à cç

Madrigal.

íBoUhoitrs > par tes divins écrits \

Nous devrions avoir appris

VArt de parler aveç délicatesse ,

Et de penser avecjufiejse

Mais que te sert-il d'expliquer ]

"Dans mille leçons agreables

D'm Ouvrage parfait les regles ve*

ritables ì ....t,.

Donnes-tu ton secretpour les hie»

pr/ttìquer ?

Quoy qu'il soit fort dan

gereux de trop écouter l'a-

mour> il faut quelquefois s'y
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abandonner pour vivre heu

reux > ,&t un peu d egarement

est favorable aux eœurs qu'il

{)rend foin d'unir. Un Cava-

icr à qui son eÇgût & ses

manieres donnoient dans le

monde une reputation avan

tageuse > fut touché de la

beauté d'une jeune Demoi

selle> qui n'ayant encore que

quatorze ans > ne laissa pas

de luy inspirer unè paífion

tres-forte. II la vit> il luy.,

parla> & ne trouvant rien en

elle qui n'augmentast son

amour > il la demanda en.

mariage. Le Pere & la Mçre



reccurent cette proposition

avec plaisir. lis convinrent

des articles > tout estoit

prest d'estre signé > lors

qu'un' differend de Famille

qui survint> les obligea de

changer de sentiment. Ils

firent, prier le Cavalier de ne

plus venir chez eux > & quoy

qu'il pust faire pour les adou

cir >Targreur qui les animoit

leur, fit protester si haute

ment que jamais ilsnecon-

sentiroient à ce mariage >

qu'apres avoir tenté inuti

lement divers moyens pour

le faire réuílìr> il perdit enfin

Decembre 16$/. V
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toute esperancç. Cette ru

pture causa aux Amans une

douleur qui ne se peut expri

mer > & ce qu'ils se dirent de

touchant dans deux entres

veuës secretes qu'ils vinrent

à bout de se ménager > laisia

dans l'un & dans l'autre une

impression d'amour que le

temps n'effaça point. La Me

re qui s'apperceut de ces

rendez-vous> y mit si bon

ordre qu'ils ne purent plus íe

voir. Elle ne perdit point fa

Fille de veuè > ôc le Cavalier

que le chagrin aceabloit>

chereha à le dilïìper en voya-
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geant. Il paflì plusieurs an

nées hors du Royaume j de

pendant ce temps il se pre

senta divers Partis pour la

Belle. Comme fa beauté es-

toit soutenue d'un veritable

merite > chaque Pretendant

luy offroit des avantages qui

devoient L'accommoder>maÌ5

il leur manquoit à tous ce

je ne sçay quoy qui l'avoit

frapée dans le Cavalier > &

elle aima mieux demeurer li

bre > que de s'engager fans

estre contente. Six ans se pas

serent sans que ce premier

Amant > qui n'avoit quitté

y 'j
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le Royaume \ que pour ^'ar

racher l'amour qu'il avoit

pour elle > luy eust fait sçauq

voir ce qu'il estoit dvjatmh

Elle le croyoic roûjours dans

quelque Cour Etrangere > &

les idées qu'elle en caníèup

voit j s'estoient assez affoka

blies pour l'empeícher de *

penser à luy > ou du moins

d'y penser commeà un.hom->>

me avec qui elle deust jamads ì

rentrer dans aucun engageíh

ment. Les choíès estoient en i

cet estat > lors que fa Mère u

estant un jour chez: une de

ses Amies ^ où elle lavoir..
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accompagnée i fut obligée

d'en sortir peu de temps a-

prés pour une aífaire pressée

dont on estoitLvenu luydon-

, ner ávis. Còmme il n'y avoit

I aucun temps à perdre 3 &

qu'íls.cult esté inutile de la

mener en un . lieu où elle ,

n'dust . fai c que s'ennuyer>ette

la laissa chez son Amie > qui .

se ,chargea de la renvoyer le

soir. Le Mary de cette Amie si

estant revenu*contaqnelques.

douceurs à la Belle > & lors

qu'il fut temps de la reme-

net> il se souvint qu en ren

trant chez luy > il avoit veu



dans la rue le Carosse d'un

de ses Amis qui estait dans

une maison voisine. Il Pallâ

trouver dans cette maison

pour emprunter son Carosse ;

& luy ayant dit que c'estoit

pour une tres-jolie person

ne> cet Amy > íans luy de

mander son nom , fut cu-

, rieux de la voirA & il le sui

vit pour estre de la partie >

íl on vouloit le souffrir > ou

pour demeurer auprés de fa

Femme > en attendant qu'il

fust revenu. Jugez quel fut

Péronnement de la Belle>

lors qu'en les voyant entrer >
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elle reconnut celuy qu'elle

avoit aimé si tendrement> &

dont il y avoit plus de six

ans qu'elle n'avoit entendu

parler. Le Cavalier fitparoi-

stre une joye inconcevable,

& le'Mary > & la Femme > qui

n'avoient rien fecu de ce qui

s'estoit paíTé entre eux> ne les

connoiilant que depuis fort

peu de temps > furent tres-

furpris d'apprendre qu' ls a-

voient esté fur le point de

s'épouser. Cette rencontre

que le hazard avoit faitejeur

parut un coup du Ciel. Ils

ûirent que puis qu'ils s'ai-
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moient encore > comme le

plaisir qu'ils marquoient de

se revoir le faisoit assez con-

noistre> il falloit songera

renoûer cette affaire t & leur

offrirent tout ce que leurs

foins y pourroient contri-,

buer. Le Belle leur répondit

que la division s'eítant toû-

jours augmentée entre leurs

Familles > il n'y avoit aucune

apparence qu'on puíl remet

tre les choses au premier état>

& que la moindre proposi

tion qu'on en feroit > y ap-

perteroit de nouveaux ob

stacles qu'ils ne pourroient

surmonter.



surmonter. Ainsi îl fùt arrê

té qu'ils se verroient en fecréè

chez cette Amie > jusqu'à cc

quele ftftnpsleus eust appris

ce qu'il y auroit à faire pour

asseurer leur bonheur. Ils se

virent púiíleurs fois >, & leur

amour sé fortifia de telle sor

te > qu'ils se promirent> quoy

«jue l'on pust faire > den'estre

jamais que l'un à l'autre. Ce

pendant le Pere Òc la Mere

de la Belle ayant sceu que lè

Cavalier estoit de rétour> îuy

firent de nouvelles d éfeníes;

de n'avoir jamais aueun corn*

ffïèrte àvec luy> Elle réport4

Dscembre ifày. X
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. dit íâns hésiter qu'elle ne íe

souvenois pas mesme de sort

nom> & éloigna les soup

çons qu'ils auroient pu for

mer d'elle > par l'extrême in

difference qu'elle leur mar

qua. Quelques jours aprés

clie en parla à la Dame qui

favorisoit fa paíCon> & on

íint conseil fur ce qu'il fal-

loit refoudre. Le Mary y

ayant esté appelle > leur pro-

pofa un mariage secret > &

kBelle quieítoit déja toute

gagnée par l'amourmeut pas

Ja force de s'y opposer. Erie

comprit que l'on pouvois
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$*obstiner à ne pas permettre

un mariage qui estoit a. faire*

mais que quand il estait fait >

il arrivoit raremxnt que l'on

cherchast à Le rompre. On

Ïirit des mesures > & malgré

c manque de formalïtez > on

trouva un Prestre qui les

maria fur le témoignage du

Mary ôc de la Femme. Ce

qu'il y eut de particulier >

c'eftque la Mere quelabaiue

qu'elle avoit pour la Famille

du Chevalier > n'empefehoic

pasd'eítre fort devoue, ayant

appris derfa Fille qu'elle avoit

envis d'àller lo lendemain à

X ij
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une Eglise un peu éloignées

où il y avoit quelque devo*

tion particuliere > l'y voulut

accompagner. C'estoit où le

mariage devoit estre fait. La

Dame qui avoit la confìden-

eèvayant esté avertie de cet

obstacle > ne changea point

de dessein. Elle fe uouva

comme par hazard dans cette

Eglise 3 & estant venue saluer

la Mere > elle la pria > puis

que la rencontre luy estoit íî

favorable>de luy vouloir bien

donner fa Fille pour luy aider

à choisir quelques étores > luy

promettant quelles î vien
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droient la rejoindre avant

elle eust íîny toutes ses

prieres.!/A mie obtint la per

mission quelle demandoit*

& sortit avec la Fille. Elles

rentrerent auísi -tost par une

autre porte de l'Eglise ,.& se

coulerent dans une Chapelle

où le rendez-vous estoit don

né. Le Chevalier & le Mary

de la Dame les y atten-

doient avec le Prestre. La

Chapelle fut fermée ; elle

estoit bien close > & on ne

pouvoit y estre veu. Si toíV

que Ie mariage eut este sait»

«Iles allerent reprendre h,
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îvíere > qui lamena sa Fille

chez elle.> en parlant d'átofes

qu'il faloit venir chercher

plus à loisir > parce que la

crainte de la faire trop ao

cendre ne leur avoic pas per

mis d'en examiner un astez.

grand nombre. Le Cavalier

fut charmé de son bonheur.

La difficulte de voir une ai

mable Femme qu'il aiitioit

plus que soy-mosme > lùy.e&'

rendoit le plaisir plus pi-

Equant & plus sensible. Ii

«ftoit Mary &c Amant touc

à la fois > & le* privileges de

l'un íc irouYoientaiïàisonnei
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de tout ce qu'ont de plus vif

les desirs de l'autre.On n'eut

aucun soupçon de ce maria

ge > & le secret fut entiere

ment gardé > quoy que la

Belle eust esté forcée de le

.découvrir à une Femme do

Chambre qui luy estoit ne„

ceísaire ou pour sortir avec

elle quand quelque pretexte

luy d.onnoit occasion de voit

son Mary j ou pour Tenvoyer

de temps en temps en un lieu

particulier > où il estoit con

venu qu'elle auroit toûjour*

de ses nouvelles. Les choses

seroient encore demeurées ej|

Xùi)



tet estat sans un incident quì

l'obligea de parler. Le Cava

lier conclut une affaire qui

luy estoit fort avantageuse

ïi falloit payer une grosse

somme > &c il eut besoin de

deux cens Loiiis pour la

fournir. La Belle qui le; vit

dans quelque embarras^ cher

cha les inoyens de l'en tirer.

Son Pere avort beaucoup

d'argent inutile, &illuya-

voit montré plusieurs fois

un sac rempry de Louis > à

quoy il ne touchoit point >

éc qu'il destinoi.t pour son

inariage. Elle engagea ht
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Femme de Chambre à pren

dre dans fa poche la clef de

son Cabinet aprés qu'il seroît

eouché. Elle le fit > la Belle

entra dans le Cabinet > 6>C

prit les deux cens Louis dont

elle crut que son Pere ne

s'appercevroit. ad moins de

Ion£- temps. Un mois s'estoit

a peine palle > quel envied a-

joûtec> íhcot^^enP^uíré^

Louis a cette somme Juy fit

compter son argent. Ayant

trouvé qu'il luy en manquoit

deu* cens > il fît grand bruit

for le vol > & soupçonna d'a

bord la.Femme de Chambre,
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paree qu'il .n'y avok qu'elle

qui eust pû prendre la clefde.

íbn Cabinet. Un Laquais

qu'elle avoir fait maltraiter

pour quelque friponnerie >

rapporta qu'il n'y avoit pas

long- temps qu'il avoit en

tendu ouvrir lc Cabinet de

son Maistre pendant qu'il

estoit couché. Ce fut aíîèz

pour luy faire croire qu'elle

estoit coupable. Il la fit met

tre en prison > voyant qu'elle

persistoit toujours à nier,

<pioy qu'il luy eust promis

de luy pardonner > pourveu

qu'elle luy rendist les deux:
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cens Louis. On i'interrogea

crois ou quatre fois > mais

íans luy faire avouer aucune

chose > & enfin on luy fit

connoistre que La déposition

4u Laquais estoit suffisante

pour la faire mettre à la

Question. Elle changea de

couleur > tk fut íì épouvantée

de cette menace > que non

seulement elle ; declara que

sa jeune Maistreíse avoit pris

1 argent qu'on demandoit,

mais encore qu'elle s'estoit

mariée seeretement. Le Pere

surpris ne seeut que s'ima

giner. Il tint d'abord la chose
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impoíïìble > mais les círeon.ì

stances qu'elle expliqua > pa*

lurent si positives, qu'il com

mença de craindre qu'elle

Xi'eust dit vray. Il alla tirou*,

yer fa Fille > la preísa de l'é-

claircir sur ce mariage > & re

marquant qu'elle estoit trem

blante &c toute interdite j il

entra contre elle dans une

telle fureur > que si elle n'eust

trouvé moyen de s'échaper , .

elle eust esté. en peril d'en

porter les marques. Elle íè.

sauva chez son Mary > qui ne

croyant plus devoir garder

ic secret , envoya un homme



ìef'un rang distingué pour api-

jpaiser son beau-Pere. Cet

nomme qui avoit beaucoup

d'esprit j & que chacun estu

moit pour sa prudence > luy

representa que ce mariage

devoir avoir eité arresté au

Ciel i puis qu'il s'estoit fait

apres que les deut Amans

ìtvoient esté separez plus de

six années. Il répondit tout

transporté de colere qu'il le

feroit rompre > & qu'il en

fçauroit trouver les moyens.

Cela estoit fort aisé > puis

que les formalisez n'y a-

voient pas esté observées. Ce-



&T4MERCURE

]uy qui prenoit les interefts

de son Gendre 3 ne fit cesser

ses emportemens qu'en di

sant qu'ils estoient justes ;

mais enfin il menagea son

esprit avec tant d'adresse

qu'il tira parole > qu'avant

que d'en croire son ressenti*

< ment >il prendroit avis de fa

Famille. Ce Pere affligé Ic

fit > &. il assembla tout cc

<ju'ilavoit d'Amis. Ils le plai

gnirent de ee que fa Fille s'é-

toit oubliée jusójues au poiat

de disposer d'elle - mesme

malgré luy 3 majs ils le prie-

jent eh mesme temps d'exa.T
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miner ce que peut une vio-

I , lente palïìon sur une jetme

personne. Quoy qu'elle fust

extrêmement condamnable *

elle estoit toûjours fa Fille >

& il ne pouvoit rien faire

contre elle qui ne tournast à

fa honte. Un motif de cons

cience se joignit à ces rai

sons. Ce mariage approuve

réuniísoit deux Familles > &

le plus avantageux estoit de

ne faire aucun éclat. On le

fléchit > & il pardonna. La

ïemme de Chambre sortit

de prison. Jx. mariage } quoy

que déja fait > fut celébré

I :



a*MERCURE

de nouveau dans toutes Iey

formes > & on n'en vit jamais

un, où il y eust ny plus d'u

nion> ny un bonheur plus

i .i . .. . ..i.il V -

Je vous ay mandé peu de

nouvelles de Pologne pen

dant toute la Campagn«>

paree qu'elles ont toujours

esté fort incertaines y & que

ce qu'un Ordinaire avoit ap->

portée> étoit détruit par l'au

tre Ordinaire.> Ainsi ce qui

s'en trouve dans les nouvel

les publiques pourroit suffire

à remplir plusieurs Volumes,

Je demeure d'acord que la
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verité s'y rencontre presque

entiere; mais comme pour

ladémefler il faut lire beau-

coup de choses fausses > &

inutiles > j'ay cru devoir la

mettre icy toute pure: Vous

la trouverez dans la Lettre

que je vous envoye , où tout

ce qui s'est passe dans la

derniere Campagne des Po-

lonois^ est renferme en peu,

de paroles. Elle est d'un Fort

habile homme > qui a esté

témoin de toutes les choses

qu'il a écrites.

v....;.v.....:., î.V:., j

Decemhre 1687. Y
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Sur Ie Niester à trois lieuts

.àe Caminick > le 7. Sejp-

i íembre 1087;

LA Campagne a eu des

commencemens f peu re

marquables * que fay attendu

qu'elle m ait journy quelque

particularité diqne de vous ejìre

écrite > pour oser vous fatiguer

d'une Relation ; outre que de

puis nojhe retour des Bains de

Sihjíe , nous avons ejìé dans

mn mouvement continuel , avec
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peu de sejour S $sde frequentes

alarmes des Tartares 3 qui n ont

abouty qu'à nous tenir en halei

ne 3 & toujoursfous les armes?

Voicy donc un feût détail de

ce qui s'est pafié dans nostre Ar

mée* Le Grand Generalï'avoit

mandée au 27 Avrils fout em-

pefcber les Convois de Valaquie

A'entrer dans Caminkk. j qui

fjìoit la Jeule expedition que

nous pouvions envisager. Ce

pendant au commencement de

juillet 3 qu'il eut avis certain

de la marche de fix mille Tar.*

tares> qui escortaient dou^e cens

chariots de vivres, çg! de muni
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îions>il ne put ramasser que trots

mille chevaux,&dix-huit mille

hommes de pied y avec lesquels

.neanmoins il s'avança dans les

Boucovincs pendant fìx jours>

mats le Convoy ayant pris une

nutre route 3 & efiant heureuse*

ment arrivé a. Cuminifk. farts

aucun objìacle Je grandXjtnc-

rôí revint furfes pas > & crut

'devoir faire le degafi autour de.

ía Place* où les Turcs ont une

'iïeiïe de pays bien cultivé> &

xbienfertile. Il fitfaire aupara

vant quelques executions de Co-

íonels (^f de Huffars, £r cet

"zxemplc âe-Jeuerité fit que les
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paresseuxse hâterent de joindre

hturs Etendarts 3 & que toute

l Armée eut une foumijjton ex

traordinaire pour tous les ordres

du grand General. D'un autre

cófle une Compagnie de HuJJars

tenant au Camp, & apprenant

que l'on y coupoitdcs teste sfans

nul égard aux personnej, deserta,

toute entiere > & l'on envoya

deì Troupes fur lesTerres de ceux

qui la compostent > poury de

meurer en garnison.

Le frand General mena en-

fuite l Armée à Caminiek^, d'ou

ía^Gamifon sortit 3 &femiten

íataille a un cjnart de litiïe ati t
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delà de la Contrescarpe. Il fe

pafa pendant quelques jours des

affaires de petite consequence,^

graprés cela ily en eut unegene

rale qui fut opiniafîrée > & tu-

gpureufementsoutenue.La Place

saisit unfeu d'artillerie épou

vantable i mais enfin la Cava

lerie Polonaise mit en desordre

celle des Tartarcs LipKa.> qui

faifoìent l'Avant-garde des En

nemis> & toutfût renversépejle-

tnejlc dans le fofé de la Ville >

avec tant de fureur 7qut fi l'on

euíí eu de VInfanteriepourfe sai

sir des pofies avance^ 3 onferoit

tntré dedans avec les fuyards $
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dont un grand nombre demeura

dehors ; le Bâcha ayant fait le~

njer tes ponts pour éviter un plfis

grand malheur. Depuis ce jour-

là les Turcs se tinrent derriere

leurs murailles > &Je contentè

rent d'envoyer de petits Partis

de Tartares 3 qui firent des pri

ses à la verité 3 t? mcjme une

jvis 3 de cinq cens quatre-vingt

chevaux du grand General, que

son Ecuyer avoit envoyes pai-

fhre au delà du Niefier 3 un peu

loin du Camp ; mais cela ricm-

pefcha pas que ton ne fourra -

"geajl les environs pendant Jtx

semaines que l'Armée a campéà

deux lieues.



Dans cxs ént$efatesilefc3?4ty

Ures de, \ fyMÍÇsSntâ* tflfûde

fhune j m4<$M^iúf&^

V&içnt faire um^gw^<fófá&

fan- En tfêfatUif?swke}&tn

&ois cens .mille homme cinq

Gens pieces , Je Çttçwin C^àtre^

vingt mille Cof^ms, mk^ji

voienu ce.rit, pkcefKì.rdi& milk

hommes pour U. fwfor j.^'vwgt

mille pour .creuserJespuits dans

Us deserts, , & trente milh VU

lontaireS: qui marchote#f dk<v<anÂ

pour découvrir, i Quand ils su*

Wat en marche * les Ç%afs en*

. . : yoyerent
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noyerent au Roy de Pologne

pourfe plaindre du retardement

de son Armée3 qui felon ies Ar

ticles du Traité de Ligue3 ratifié

à Leopold au mois de Decemhre

pajiéì devoit entrer en Bud^iac.

pour enveloper les Turtares des

deux cofte^. Cet Envoyé trou-

' va la Qoura Zolkjeuv> où il eut

audience le 5. Aouft. Le Roy en

partit le 10, & mena le Mosco

vite jusqu'à l 'entrée de la Po-

dolie > afin qu'il pufl ajjeurer

Jcs Maigres de la bonne disposi

tion de Sá Majeíl'e. On marcha

ensuite à grandes journées jus

ques à Bouchac^ y À dix lieues de

. Deccmbxe 7687. Z



Caminieki ûàfo fyyykh%fàt4te

GenerxúX ^^)*a^€fôft^

'lit sy ïeïimWìk *$dtà&4ç

"fè. éàéûist y &hkndmà#4e

'Roy les áflhnWè ^^Wikfíès

fMâtins >j EVefifuW

Hans qui tavoientfoi<ì)y3 liftson

* conclut que 'Sa Majejít : ht 'de

vait point aller ifÀfmíï\^i

efióït trop peu ìíòmtrètff^pour

pouvoir entteprtniïPè^ '^mfyUe

chose digne de Ja' frefìHct l ies

Ennemis ne paroijìànt pM dfail

leurs encore en campagne. £ç

Conféiì'fìtt Juinjy de flufìêuiss

' autres > cjUi allèrent à faire' coH-

flrttire des ponts fur k Nieftërp



. que cette ^rodigicHfe .J^e des

'dgtfcçqitfs <sjftoit. mirée ? non

. .4®e*>''&. fRorte.? , 0$ fcetit par

Z ij



fharchï'jèrPdvmt^Úmt&y\Âe*

firts fàW powùbir tr&wv.éíi<xèe

Tcaujfapfiemment > lafôjfoxhér.

toit misé dansson Camp *ç '

njoit enlevé t

mes ìyttc Sultan

toit avancé avec qttdtre^vingt-

mille fârtdrts'rftkkment^s 'qit*

ces dciì#.jfriifa'fo<lhfat\nrt&-

Yegardétì )Ìtfangfìoiéfan&* en

voyer reeonnoïftre y^uc leTar-

tare <avoit fait une fausset mar

che vtrsKiâvie' <fûíw\donner

'de htfàUuftè <a^Mòs<míàe**c

qui dyòít réiïjjt > &ûlrligr,.çe

YGtJKral fde CQWçirmftcom^de



^.'&y&lè.H,.&ï qu'il4<voit dit

^Jê^etirmh}qt*'on deveitd'au

.4wdïytoomm$\hb0?t$grSj r&

wnntyfireìkjtm^/tMme de '

Untçx htB'efle > mais .que ìa pro?

for r.ce qu'on luy objefla que

petít-eflre les C^.ars ne luy don-

n&oient plus le Ûomfaandement *

desarmées? ilreponditqú'.en.cje('

.m ll.fi.feimt Moinet 1&\ il fur*

lïNà-dcJJus. Ori.djotfte . qu'en

entrant. en Campagne il déplc-

ritt charitablement la, deflink

du Kam > qu'il attoipenvçloper

par cette multitude d'hommes '

quilirainoit aprés fiy.. « '

Z iij-





rdmefgit fait e?n& P.ayfàns ±

r'faXi (jì^pUe rénç^ntra un Gene-*

Z iíij



operent ces inftirtmï^Mfòffie^

&s défirent^nf^mfimLR&fjk\

Ttrtare, a vingt$u viqg^M^

prés qui se sip$çrm if

de ckt'VdLy^^

.! Gepenfant iW'tm&ïúlÇ®^

certains qui le^artar^tftojenfr .

4U&ud%iuc% fórtfow d^^vdìv;

du Boristenç^qp? ïe^e^f^^-

avoitenyçyç^i^c^/P^^ie^fA .

Caminiek pour apprendre

nouyellcs de ftoftrt Armée jtttfofc

quel Party dvoitptsséle.Mipjkr.v

bien au dçjjpi't 4?M'PUteá&iï. '

que nQiPontsfeïççjku%fffg/uêiïr

son avance^Cependant .noftfk*1,.



tií&iïi ÈÏÏempftòfi eh'soixâHtel

f$ém-s£ty huit mille fix cens

Bò$é$s (Êdmfftkj U RayW

s'estant reserve auprès Se luy'

.4Çë&f&i&tof.agHieI de Pâncer-

.d*4h^nfè'rltfi}kain deliionsf

dmú'd^âkijptíreí f'tóW

Heiâut^mt s ìítikifiUn Tabbrde *

ntufcdsffiáthtïr ÂekaniMj

> 30. ' le Prífice & Its Généraux

poftéfeiïP hur Camp à ùn <jkéiïf\

de,Uesè'' rde Caminiek.> &:'re~

c<mtfàtHfi^ mèfihe '*jóu? Id *

Pktòe *pòHP .. ffòïttyèr%Piteû a« \

/vanmgeud pêitr l&Bùfákic ^



fctr?4MC Mjk . fìktefâm? .fi '.

oh sçtnt Ut 'Gh4fkâji,x <d§#st la^



. . ÌMO$^m

Sm&Uj^gFtm frettfinsai: trots

IWtoiÙ^Máfiïç f oufi..m

fiùWfy#3&+ éteindre" le fiu4

àvr cptoy 'qpec nés Bombardiers

dliriífa^t'!ajp^pftë'> & que

*y&íì8W&fáfcffiéord'hi.

Mfrìts^far tti$Maìfins. de bois y



sent rameneryl^rtftt&ÏB xdêi <.

XjhasteauX'sur lês RdmpaW*àë.

U Ville' r *& hoé .tes^^iàh%

dans un fort '^drtdm^ve^nt^:

car nos Batteries *f$Ì&frfrjfrè%

qu'on distingmït\^la couleur

des habits s ($f la ftudtìon dés

hommes qui éflóient'aùx muWit-

les ou dans ltjr*9fâPlfatàÉ0fr . ~

de deffìii les hauteurs dónt là

Place est commandée. Lc

dy i . on pouffa la Batterie pp-

ttues à la portée du ftfl^ du

bord de ces hauteurs qui tiennéríì

lieu de cònttefcarpe > & on c#



^ ,^daníce temps Jes Tarpœ*

journées s ce qui obligea le

Royde mander 4% Prince de dé-

.Mmp$rrJ &i^e rfivfnir,ífl dcçç,

Sç^ritf 3 pwr, 'n'effit foint

tiêim ennemie



u$ MEftOÍRE . .

-de Çamintch» &t d&mpwëberfitír

vivesj & un Bac contw4f;s Enr

,ncws.ÇesP.twçe <tpprit«fin*çlti&

qu'il y< anjoifrM l'autre .cûjìè. un

Envoyé Tartm U.^art dt



'Sultm^^aSny^tddemandôit

\-k$$1i*Wt$xmp>ïli nfolut de

^^^^hndrt'^ms ^tluy de

^.úutya^î^u^ynefrne *m%e

méï>sfkirwrttfcs ordm> repajja

.tn diCA dtíSinotrix le Me.rcre*

^cfer^pa^et en'Vda^uie y au

âe^aHtr,YÌti. Ertncnii * qttï U

lendetnuinjeudy envoyerent un

iParty confiderMe pour* taflèr "

-nos FourrageUrf * & apprcndft

mbpkfi'paffôit parìrny' mïê/. Li

$$endredy \ nous nous, approcha-

mes des Ponts d&JSthfter, dam



ledessein de fxfsmte Ffoifimie

nmpetite ViUe<frfi^ì^ìeWtT

ìdeux lieues dwJCétmp dèlT#s.*

lovicbs. Qtit le^^ ^nM Uj

nouvelles affeurées dt' lâ Mar

the drSidtanMufdSk^comne

mufles ordres de Sa Majefte

pùttéeontïnuer la noftoì^i 1~h

A::.'"). x 1.i ïàwj.f\ *t

11 y a quelques années que

je vous parlay de l'établis

sement de ïOpera de Ntëatseil-

lc J'ay à vous dire aujour-r

d'huy qulun fort habile



. fro&J&tSL * en> établit un*«â

.q&V&^ì iáontn Jes< ."prcmïe-

' j>rifcse»ca«òtìiv ' > fcom^

menceront au moiséèjaim

vier prochain. Il y a íuj&ide

Çfçirje ^$e*saâéf en fera

grandi > puis qu'on a eouru

au*? repetitions avee beau

coup d'empixíTemerit ^ &

jqu€a\«ctix. qui en <miyV&

lès preniAeres y*iw príslaim

de plaisir > que la foule ayant

augmenté > on a esté obligé-'

de prendre de l'argent aur^

dernieres qu'on £ì &Ìtc&, le;

Pufelk-ayanc^demindt cbj

gmesequ'on $&n®òfl&;:J$*<4i

. Decembre . " . .*-



tons& le premieriÒpera^f.

fèra ieprefemé ìk&ís l'én attó^:

continuerees doiwftiflen^eik

par î'Opetade rB£tíe?<yl&hïtâ

sìMc. le Comtede . S . vVatÛer

s'estant démis : volontaire*

ment de fa Charge de flapi.ta

taine des Gardes de' Ia SóïtCy

M le Comte de la,^Chaise >.

Senéchal du Liorino» > &>

Ferre du pfere de la Cfeaisei

Jesuite > ConfeÛcur tfoiRoy>

en a pesté Ie vsermentr:

entre les mains1 de^Sà Ma~

jeste. Ge Gomte est Cad«tt=



Matsdrçs, d!A^gte.^r{i'XIí%

p(33BWièntí^m'jippieiîáre:

fi^e^bb' ssa|iptílk>st Loiiiíèí

ILar^râi&^est^Femtne de*

ô^«^^litiu3dì>^hástelaiiid eil:

Chauny > President* ea la*

Gour des Aides de Páfis ; &r>

atiçataivant GonsefUcf^u Par-i

lenïeotr íâà.j Metsj'~jÇk i9 té Ç%3$

. dtac «ft d^ne^aiîcknjiç^IiJi^



ifi iïle datìs láR^fe^Q^fé^.

Robert Lotin. ;Sf,á?Cfèln^.

rcceu.en 14S0; Conseiller' att- ,;

Parlement de Paris > <*fòtit

son quatriéme Ayeuî$

épousa Marie Aguenin le .

Due > d'une Famille qui 3 ,

donné un President au Mor

tier i un Procureur General * ,

& autres /Officiers' au Parle

ment de Paris > & il en eiit

Robert Lotin, Sr dé Charny*

Conseiller en lá Cour des A i-

dçS s oiji de^Louiíè HUrault >

deJa Famìílë. des .HùrauTt de

€hÌYerny ï^áorit Hiuà



Ch^í«jst; de Franee , Iaífïà;

G'Hlaume. Lotin>Sr de Char-

^«™«tr ayantéppusé.

Jeanne Boehart,de la Famillt

des Bochart> ; S,S de Cham-

pigny & Sarron j dont il y a

eu un premier President au

Parlement de Paris , fut Pere

d'un autreGuillaume Lotin .,

S* (ic^Charny> President aux.

Requeítes du meíme Parle-

mentîlequçl s'estant marie a-

avec MagdeleineMorin> fille

de Jíca,nfMoriu> S' de Martií-

ly ? en eut. Fïàncjois Lotin >

:$j;jiç jCbarriy > Conseiller ept



sKM£K£lJfL&

Ìá«Grand' GhaiïïbnEíîjlucìàs^-

lément :detParisiCícstoiiííc

Fere r do MrAœpErHfidtfnHàt

Chaïny* ^^Mcífîrc^fitìpoim

Lotiiide Charny s Goja&iílcr

au. Grand Cicmseíl , 'tewH kb

Chambrer Sowefáincil vfoç

l'Arícnal . lis sont ^ tous deux

Fils de Dame \ Elizabcrh Ga

min Fille d'un Coníiillcafr^ntf.

Pàriemeit&^Mmsh vfSkîà)

Famille est alliee aux de Lon-

gueil > le Prevost » le Ïmb> de

Harlus3 Acaric> de Soulfôuxà .

de LauzQja > Berziau r, Huault, ~.

de Montmagny .> d© Marles^i

Sí«autres'ì^;. jìiì i,t 4>í;;ïi. ì i^y> ,



.^ÎJbaáxmtéBttiéûk marque»

mtimitii avec plaisir toutes

MtNauvelies que jtjà vous ay;

mandées i desv Ambaflàdeur*

delSáaûa > depuis leur depare

ét Eranée s j'f jdois - ajouter *

que les Jésuites qui en ont

toujóuïî , diC-? tresyeurieuses ,

êc àe tres-Sdelles ven ont eu?

dep'uis celles qui sontvenues

du Gap de Bonne-Eíperanceí

& qu'ils ont reeeu des Lettres

qui marquent Tarrivee des

Ambafíkdeurs > & denofbd

Flotcdevant Bântam; Je n'est,

í^yíipas encore bien < le dé-

mil s mais il me paroiû par
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tout ce que j'eii ay çnt^u

áire; que le Gouverneura% . - |

aux François un aeeueáj beai^

coup meilleur que la demie-. „ 1

re fois qu'ils passerent, devant ? 1

cette Plaee. Ceux qui piïfëpfi* ' .

Parens ou de* Amis, fur cette

Flote > ou qui par d'autres ín-

terests doivent souhaiter qu'

elle arrive heureusement à <

Siam ? ont lieu de fc réjouir -

de ces nouvelle s, -< - . '-'[.

On ne peutden ajouter à ^

la desolation dans- laquelle

fe trouve la Ville d'Alger>

par la prise dé la moitié des

vingr:fixyaiísèaux G9ïíaireí
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qd'ctfiPa'vMt eil Mer. Ce mal-

héùí fy prive non feulement

dfé§^jk^láricce5 Vaisseaux

l%nnefeissoient tous les ans,>

ái^TPertcore des Vaisseaux

meífnesj qui ne luy rapporte-

ronVplus rien>& qui auroienc

pú luy valoir beaucoup. C2

n'est '|)às encore tout ; les au

tres Vaisseaux de ces Barba

res "íó'kc tellement épouvan

tez > qu'ils n'osent plus se

montrer > de peur d'eíîre pris

par ceux d u Roy; de forte

qu'il n'en eû que tres-peu

retourné à Alger ; & pour

íurcroist de crainteï ils en-

Pcccmbre 16$j. B b
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tendent patler d'un noûvcî

Armement de Mer eapable

d'exterminer des Puiflànaes

.qui seroient beaueoup fape~>

fleures à la leur. Ottoma

niere de les pbursuivrc|v#e-í

ment les met hors de routes

mesures. Leurs Vaisseaux a-

voient toujours esté meilleurs

voiliers que les noítres> & ils

ne croyoient pas que nous

leur puíïìons jamais fairede

dommacre considerable fur

Mer i mais tout est changé ,

fous le Regne du Kay > &

mille choses qui jusques ley

avoient paru impossibles >

font devenues aisées dés que
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ce Monarque a voulu les en

treprendre , tant ..elles .font

bien: cfoncertées & bien exe

cutée*. > jLe dernier Vaisseau

que ìee Algeriens ont perdu

a esté pris par M 1 le Marquis

d'Amfreville , Chef d'Eíca-

dte., qui commande le Vais.. .

seau le Serieux^ II le rencon

tra sur la fin du mois passé

dans les Mers de Sardaigne i

& legros temps qu'il faiíbit i

ne Tayánt point empesché

de l'attaquer 3 il le.fit d'une

maniere si vigoureuse > que

les Corsaires ayant este mis

hors d'estat de combattre,

X..*' t ï'y. ..» ...fi b' ij .!v.



furent contraints de le faire

échouer vers la coste Meri

dionale de Sardaigne du eôte

de l'ííle de Saint Antioco '>

prés de la petite Ifle'dé Vac-

ca. Ge Vaisseau e stoit .monté

de trente-six pieces de Cá>

non & de trois cens hommes..

ÏI. y avoit quarante- íìx Es

claves Chreíhens > presque

tous François M le Marquis

d'Amfrevillë les délivra ; ôc

ramena à Toulon ce*nt qui^,

tre-vingts Turcs. Il y arriva (

le 4 de ce ínois. Le Vaisseau

Corsaire fut relevé& remis eti

Mer >mais un coup de vent

payant separé '^e ce Marquis



ilalla- cçtiqyer sur les costes

du .Languedoc. Tous les

jiommesont esté sauvez avee

les£anons & les Agrets.

Le vray mot de la premiere

Enigme du dernier mois é-

toit ildncrt > .&c il a esté trou

vé par NT Digeonde !a Fon

taine des Blancs^mantcaux i

lç beau Clerc de la riîe Saint»

Àvoye > & la charmante &

incomparable Nannon Clo

quer duPonteau de Mer.

La seconde a esté expli

quée sur le Balay qui en estoit

le vray sens > par M1 5 Morel

de la Chapelle > Officier de



ìa Marine ; Loiiis ljCímârd

Ecolier en Droit jruë'PCrcéèi

le fidelle Amant de lacfïar-

mante Aimée de îà, Haee

Maubert ; VHàtúiAë ìarmé

f>rés les Blárics-marteaux ;

è Conquerant dans fôhìquar-

tier d'Hyvcr î :1e jardinier

íìncere deTroyes ;ic Gendre

d isgracié; de la meìmc Vilre i

ou 4'Amoureux dè 'ïa7sbelle

Agnes de Sczane ; l'Htsto-

rien du Vivien de la rue' de

V Arbre see Vie Coeur brodé

de la rue Comteíre'cf^'rroîs;

l'Estempors du òruSrîkí S.

Jacques ; Mademoiselle M,

M> D. T H. Lyonnoise > âgée
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de 14. ans ; I'Àimable Brune

de Montagny de FÍye j YAs

semblée jolie de la rue" de

r^jrbre-fec > & la tropHere

du Chapeau rouge de la rue

des lombards.

Ceux qui ont expliqué

l'une & l'autre Enigme > font

Mrt FAbbé Harcoúet ; Bou-

chet > ancien Curé de No-

gent le Roy ;de Beauregard;

Viole de la rue Baubourg ;

Gruon de Neuville ; Bo-

bance proche Caudebec ; J.
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le Directeur du Palais 4e Ba-

clius dç la rue' de 1' Arl>reT fecu

le Remaide de la rue desPç-

tits-Champs ; le Genie^l'In-

conllantpu.ny ôç sonairn,able

Cousine ; le erandMais\rede

l'Observatoire de S. Gcímer

de Flye ; le Berger Nicaise

Hermite de Fontcyraut3:Ni-

colas le grand Veneur j ;lç

Chevalier de Sainte A.n.rte

mort lk resuscité par les foins

de l'aimable Angelique de

Mante ; le Chevalier .des E-

chaudez de la rue del'Arbre-

íèc ; le bon Amy des Muses

de Lyon; Mesdemoiselles de

Marcilly de Bernay ;Gaillot
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rue Saint Martin ; Nicot Ro*

mâine j Querven deBrest jde

Fatonville de saint Leger des

Preaux ; Boquet de Dieppe ;

TAimable & spirituelle Fille

du plus genereux Amy > la

Belle deTroyes à l'Anagrame

Raye ce Htros inutile; landelle

Panchon , & la grande Ana

chorete ; la Belle indifferente

de la rue" des Petits Champs ;

la Belle Marguerite de la rue

de Joiiy ;,la belle Brune du.

coin de la rue aux Ours ; la.

charmante Voisine d<- l'Ar-

de la rue Saint Martin;

1 aimable Cbrice de la vieille
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rue du Templejlnconstaiìte

nue du quartier S. Jacques j

l' Aimable Lysette de .^a rue

S. Louis du Marais lamelle

& spirituelle Libraire de la

rue S. Jacques ; le petit An

toine de Picardiejle plus jeu

ne Commis au Greffe du Par

lement .> & les grands, De-

vineurs d' Abbeville.

Les deux nouvelles Enig-

mes que je vous envoye >

font de M1 Charon > Princi

pal du College de Gumery

en Champagne,
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r\ \ Voy que teut seul d'une

'$'ay des Sœurs & Freres de lait;

I'aj des Parens > & de nom &

Jjlui nefont peint de ma lignée.

' ^Suis-je petit ?' le plais ajsez, aux

.Avec moy quelquefois on s'amuse ,

t.... on badine >

Mais à coup de bâton ton me çraiûc

.^llv\.lÌbine * ,

'\V.ij.íLâû que je fuis un peu plus

vieux* - . ,
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Je fais pitié' > non pas. envi} > V

Men fort ne fait point de jaloux ,

fuis quejc reççïrtnMe cowps'á'

Aprés ma mort > cor/me pendant ma

, .,.,v, , >voi

jE« moyfay defart grand défauts>

^uoy qu'en rendant de bonsfer-

vices > .', ' -

Mais ma paresse > & mes caprices

M'attircnt presque tens mes

maux. >. '\

. Jj)uclques mépris cependant que

j'endure>

le puis me vanter de Vhonneur

D'avoir frvy de Char > tu piuwft

de mentur

Au friimphe d'un grand Se>~
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autre énigme.

IE couche toujoursfur la dire

le ne mefers jamais de. lit '>

Mon v.stement est fans co'tture >

Je ne change jamais d'habit.

Comme je n'aime sas le monde >

Le long du jour je fuis cheT^jmoy;

Vois - je quelqu'un faisant mA

rende >

Je rentre > où je demeure coy.

Ê ' .

L on me fait une rude gtierre >

Bien que mon naturelsoit doux %

It paàz megarantir des coups

\Jc Me cache aufond de la terre.

Mdis JttLts . quf/le fiante f

Dans ce noircreux à peinej'entre.
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Jgu'on a pour moy la duretL /

De m'y chercher jusqu'en, Jfa

centre.

I", '..^..>

' Vn fâcheux Sergent tout aWasn£

j^/w*/ m'assigner a domkilthsi'ìa ~ *

Et me poussant d'un airfort resdtk

M'oblige bien defaire gille. .x ' -

s È

jí/tfW »«/ ménagement - .

Ltrs qu'on me tient >n. resout mm

supplice ti . , . f

Corde >feu ,fer >/ònt le tourment

J>)ue de mes ennemis prepare l'ar-

tìjke.

.. . . .. ';. : ï. "'Ì.s.;

Quoy que toutes les Nou

velles publiques soient rem

plies du détail de i'Entrée de

Mr le Marquis de Lavardin. à
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Rome y 5>c qu'on en voye une

infinité de Relations> je croy

que vous ne laissez pas d'en

atrendre une de moy. Jen'ay

cependant autre chose à vous

apprendre que ce que celles

qui sont veritables vous en

ont rapporté ; car il y a un

certain ordre > & de certains

faits qui doivent estre sem-

blaHîes dans toutes les Rela-?

tions > à moins qu'elles ne

soient fausses ; mais il y a

souvent mille petites pafti-

cuhfitez>aufquellesceux qui

ont mefme eité témoins de

ce qu'Us écrivent > ne pren
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nent pas toûjours garde > &.

ce sont ces particularisez qui

jointes à un détail fort exact>

& à beaucoup de choses dont

les unes ont esté omises dan*

une Relation> & les autres

dans une ,autre> composent

celle que vous allez iire.Vous

la trouverez même beaucoup

plus ample dans son com

mencement > puis que je re

monte plus haut que n'ont

fait les autres Relations.

Le iá. Novembre dernier>

Mr TAmbassadeur & Mada-

me l'Ambaflàdrict 3 aprés

avoir entendu la Meslç à
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Stortd 3. petit Village à huit

milles de Rome > en parti

rent íur les onze heures du

rna,tjin > avec tout le grand

.équipage. dont je vous don-

neçuy le détail dans la suite

de eette Relation.Ils allerent

depuis Storta, juiqu'à Ponte-

mole f dans les Litieres de

Monsieur le Grand Duc.M1

rAmbassadeur receut dans

ce dernier lieu u,i Courier

de M le Cardinal d'Etirées >

& il apprit dans ce mefme

temps j que M.r le Cardinal

Madalchini arrivoit avec

trois Carosses à six chevaux*

Dsccmbrt 16$7. C c



pour luy faìre corteges. <5£

que ces Carosses estoient rem

plis de personnes de qualité.

Ce Cardinal & M' de Lavar-

din mirent pied à terrel' Ifi

s'embrasserent > & se firent

des complimens reciproques.

Ges complimens n'estoient

pas encore finis, lors que Ms

le Cardinal d'Estrées arriva

avec un cortege de íìxCaros-

ses à six chevaux. M TAbbe

de Gesvres Protonotaire Par

ticipants M'1 l'Abbé d'Her-

vault> Auditeur de Rote>

«íioient avec luy .M leCardi-

òal d'Estrées se seroit rendu



plûtost auprés de M l'Am-

baííadeur >iBais il avoit este

le matin à l' Audience de M1

leCardinal Cibo>ce qui avoit

retardé fa sortie de Rome de

plus, de deux heures. Cette

Eminence &M ) deLavardin

s'embraflerent> & fe firent les

complimens qu'il est aile de

s'imaginer. Les Gentilshom-

mes qui acçompagnoient les

deux Cardinaux > estoient

d'une propreté à laquelle on

pourroir donner encore un

nona>Tplus avantageux ., &

leurs livrées pouyoiçnt paísçt

pour belles. .Les Çarosses âê.
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tous les Represeníans s'é*

* toient aussi rendus au meûnç

lieu de Pontemole sçavoir

ceux de Mr ie Commandeur

Sachetti > Ambassadeur de

Malthe;de M s les Envoyez

de Venise> & de Savoye> ôc

de M lesReíîdens d'Angle

terre > & de Portugal. Mr

l' Ambassadeur d'Espagnen'y

envoya point > parce qu'il est

incognito dans Rome ; niais

la maniere dont il en usa a-

préssEntree de M deLavar-

vLin > fait connoistré "i'hon-

nesteté de son procedéVsa

magnifique gakntcrieis'il .est
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permis de parler ainsi > & la

parfaite intelligence qui est

encre l'un & l'autre Ambas

sadeur, Entre tous les Caros-

fes dont je viens de vous par

ler fi qui se rendirent à Pon*

ïemolestous à six chevaux> &

ctvec quelques Domestiques

de ceux qui les avoient en-

voyez> on y trouva auíïì ceux

de M le Duc de Bracciano.>

de M le Prince de Bclmon-

te>(& de plusieurs autres per

sonnes attachées à la France

par affection > ou autrement*

On appelle à Rome Natio-

iiarpc ceux qui font dans les



interests de quelque Souve

rain > qu'on regarde comme

toute la Nation qui estíbiì~

mise, au Prince dans lesi ia-

terests duquel ils íbtót. Les

Carosses de Mr l'Abbé de

Geívres>Fils de M le Duc de

Gesvres>premier Gentilhom

me de la Chambre de Sa Ma

jesté > & Gouverneur de Paris>

&c:luydeM l'Abbé d Her-

vault estant arrivez pOur aug^-

menrer le corte^e > & tous les

complimens de ceux qui de-

.voient accompagner 3 dví1

1 Ambassadeur estant finis >

on commença une nouvelle



marehé à Pontemole 3 à la

veue d'une foule extraordi

naire du peuple des environs>

& de Rome meíme > que la

curiosite> & l'obligeant desir

de irevoir un Ambassadeur

de Frrnce dans l'Estat Ee

clesiastique .> avoient attiré

jusqu'en ce lieu-la. Nesoyez

pas surprise > Madame > si je

me sais servy du mot de nou

velle Marche>c est parce qu'il

s'en eítoit deja fait une de

puis Storta jusqu'à Ponte-

mole> &"mesme assez regu

liere pour donner au peuple>

íàns autre accompagnement>



le'spectacle d'une magnifi

que Entrée ; mais il en fallut

, changer Tordre à Pontemo-

le> afin de joindre à la nom-

breuíe & superbe suite de M1

i'Ambassadeur , tout ce qui

estoit venu de Rome pour

l'accompagner Je vous dé-

eriray 1 ordre de cette Mar

che > quand je vous auray ap

pris deux choses qui de-

vroient estre rendues publi

ques à toute la terre> & qui

marquent la justice & la pru

dente prévoyance du Roy >

ainsi que la regularité avec

laquelle M de Lavardin exe

cute
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cute les ordres de ce Monar

que > . ôí l'exacte application

qu'il a à ne rien souffrir qui

luy puííïê estre cost$raìre. On

lepria d'agreer qu'on dor-,

nast un vieil habit de ses li

vrées à un malheurëú^ Ban-

ny j qui defîroit rentrer dans

Rome par ce moyen > qu'il

regardoit eomme une chose

qui devoit le mettre à cou

vert de toutes sortes d'insul

tes. M l' Ambassadeur vou

lut estre pleinement &seure-

ment informé de quoy cet

homme banny estait coupa

ble> parce que íi c'eust esté

Decembre lit/, D d



?i4 MERCURB

un cas fortuit > & digne

de graçe, ilauroit pu enfui?><

vant la bonté de son natu

rel y fe servir des Privilege*

que les Ambassadeurs de

.France ont merité du Saint

Siege j mais ayant feeu que

c'eítoit un Assassin > il fit de

grands reproches à ceux vqui

luy avoient fait cette deman~

de > & fit dire à cet homme,

Que s'il mettait le pied dans le

lieu de fa Jurifdiclion 3 il l'en

feroit chasser. Il arriva encore

une autre affaire qui a fait

eonnoistre que le Roy ne

veut rien qui ne soit juste ,



GALANT.

& qu'on ne peut surprendre

Mr ^Ambassadeur. Il s'ap.

perçeut en voyant défiler

les Calèches & les Mulets

qui portoient son équipage,

qu'il y en avoit deux ou trois

qui n'eíloient point à luy >

Zc il voulut sçavoir la cause

<le cette augmentation de

suite. Il apprît que ces Mu

lets chargez de Bagage ap-

;partenoient à quelques Mar

chands François quipreten-

doieht les faire passer francs.

II les obligea aussi-tost de se

retirer> en les traitant comme

ils le meritoient pour la frau-

Dd ij
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de qu'ils vouloïent commet

tre > & fit connoistre qu à re

gard des Douaniers il n'avoit

aucun dessein d'abuser dxs

franchises dont jouissent les

Ambassadeurs de Sa Majesté>

&: qu'on le verroit toûjours

auíïì délicat là-dessus > que

ferme à soutenir les droits

de la Couronne de France.

Je viens à Tordre de fa Ma r

che qui se fit de la maniere

suivante.

Cinquante Gentils-hom

mes à cheval estoientf à la

teste > & marchoient six â six.

Quinze Caléches parois
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soient ensuite qui 'estoient'

conduites chacune par un

homme , òc dans lesquelles

estoient trente Gentilshonv

mes.

Onv.oyoit aprés3vingt~trois

Chariors de, Bagage appeliez

Stanzucs par les Italiens > de

conduits de mesme II y a-

voit eiicore du monde dans

cinq de ces Chariots.

Deux Suisses de M1 TAm-

baíìàdeur > de ceux qui doi

vent garder la porte de son

Palais à Rome.

' VMJn Domestique de Mr

i'Ambassadeur allant & vçg1

D d iij



nanti cheval > pour fàire ob

server Tordre de la Marche.

Quarante Ghevaux de Ipasts

;bien ehanges, s.;: ut "nlT

Vingt Mulets avee de ri

ches couvertures aux Armes

de MTAmbassadeun'.Vv//

Un autre Domestique al

lant de tous costez comme

le premier pour faire mar

cher efïordre.. . r . tmuLj

'* Un Sôus-Êcùyerb mí.oY

. Quatre Attelages de che»

.Vaux pommelez*... ".r, v:p'

Deux Attelages de] che

vaux noirs > les. uns & les

outres menez par de& Palfre-

niers*



GALANT, w

Quinze Caléches. ?

Un Carrosse à huit che-

Un aûtre Carrosse à six

chevaux.

Deux Littieres.' Toutes ces

Voitures estoient remplies

des Officiers de leurs Excel

lences > de plusieurs Secretai

res > d'un Medecin > de deux

.Chirurgiens > de plusieurs

Valets de Chambre > de qua

tre Tailleurs > & des Filles

cjui servent Madame l'Anv

'bassadriceví L nÁ y,u

33náBcAiy«ï. { c iiosi

Deux Trompettes.

Dd iiij
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Vingt Pages bien montez

& en habit de Campagne>

ayant des Chapeaux bordez

de plumes blanches> des bou

tons d3oifevrerie>& desHoufc

ses rouges bordées d'argent.

Aux deux costezdes Car

rosses> des Calèches > des Li

tieres & des Pages epe je

viens de vous marquer > e-

toient quarante à cinquante

Estafiers > auíïì fort propre

ment vestus en habit de

Campagne.

Un grand Carrosse em

ballé > tiré par huit chevaux

gris de souris.
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Deux autres à demy des-

cmballez.

- .- Un grand Carrosse doré.

Le Carrosse de Mr le Gar-^

dinal d'Eíhées dans lequel

estoient Madame l" Ambassa

drice & Mademoiselle de

Lavardinavec M' le Cardi

nal d'Estrées dans le fond

au milieu d'Elies. M l'Am-

bassideur estoit dans l'autre

fond vis à vis de Madame de

Lavardin> &avoit M; le Car

dinal Madalchini à costé de

luyî M de Gesvres estoit à

la portiere la plus proche de

leurs Excellences 3 & M'
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tTHervault à l'autre portkré.

Ce Carrosse estoit attelé de

huit chevaux > & v.mouth

d'un grand nombre d'Offi

ciers Domestiques à cheval > ,

parmy lesquels estoient ceux

de M le Cardinal d'Lstrées

qui estoient ires. bien mon

tez.

Cinq Carosses de Mr le

Cardinal d'Estrees > remplis

de Gentilshommes. —

Trois de M1 le Cardinal

Madalchini > aufíì remplis de

Noblesse.

Les Carosses des Ambaíïa*

«leurs > Envoyez ; & Relîdens
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'dont je vous ay déja parlé >

ainsi que ceux des Princes

Romains? & des. autres per

sonnes affectionnées à la

France., ..

, Jl y avoir plus de deux

íens Estafiers depuis la teste

jusqu'à, la queue > de tout ec

qui composoit cette mar

che. .... '../s r

r«.[:; Elle dura deux petites

Heures , &c se fit depuis Pon-

íemole jusques à la porte del

Popolct > au mi)ieu d'un peu-

Jle ex traordinairement nom-

reúx i & d'un double rang

.de GaroíTes..> . remplis de per
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sonnes de qualité. La foule

se trouva encore plus grandè

dans Rome > toute la Vule

ayant voulu voir cetteEutrée

çiui.se fit lentement avec un

ordre admirable > & beau

coup de modeílie. Jamais 1e

Peuple Romain ne s'estoit

trouvé íaify de tarît de joye;

auílì la fie— il connoillre par

des acclamations continuel*

ìes.

En arrivant au Palais Far-

siefe > on y vit les Armes

du Pape , du Roy > & de Mr;

rAmoaísadcur > que Son Ex

cellence y avoit fait aiborer.
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Tous les Gentilshommes qui

avoient accompagné Mr

l'Arnbaíladeur > se: rangerent

à droit & à gauche dans la

Place , pour faire honneur au

Cortege > & pour faire en

trer le Bagage > & plusieurs

environnerent le Palais. Son

Excellence fit faire encore

une nouvelle visite du Baga

ge avant qu'on le déchar

geait > afin de voir de nou-

veau s u n y avoit rien qui

deust quelque chose à la

Douane. Mr deLavardin fut

à peine entré dans le Palais j

qu'il vint deux Gcntilshom
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mes de Mr l'Ambassadeur

d'Espagne> l'un pour lecom

plimenter > & l'autre pour

rendre en mesme temps les'

mêmes civilitez à Madame

rAmbassadrice.il receutauíïì-

des complimens de tous les

Ministres Etrangers. Mr le

Cardinal d'Estrées le traita lé

soir à Soupé/& le lendemain a

Disné > avec toute sa Maifôni

dans Ie Palais Farnese. Ce fut

avec une magnifieence ext

raordinaire. Dés le soir de

son arrivée > cette Eminenee

fit apporter dans la Galerie de

ce Palais > par cent cinquante
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.Officiers y un regale de tout

ce qu'on peut trouver de plus

exquis en Italie. M ie Cardi

nal Madalchini> & M. I*Am

bassadeur d'Espagne luy en

envoyerent auflì le lende-

n^ain > £>c ils furent tels> qu'il

est plus facile de fe les ima

giner que de les décrire;

M l' Ambassadeur tient une

grand' Table matin & soir.

Toute fa Cuite s quoy que

tres-nombreuse3 vit avec ua

.ordre > & une sagesse qui édi

fie tout le monde. Ou fait

la Priere le matin > & on dit

tous les jours plusieurs Me£
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ses au Palais > où tous ceux dé

la Maison sont obligez d'as-

íìster > ainsi qu'à la Priere du

soir. Il est défendu de s'éloi

gner duQuartier fans permis.

lion > & on prend tout le soin

imaginable pour faire con-

noistre que la Justice regne

par tout ou , Sa Majesté a

quelque pouvoir.

Voicy un autre Air nou

veau que vous ne trouverez

pas moins beau que le pre^

mier.
V m
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AIR NOUVEAU. /

AJ>uisçAÌt bien aimer il n'ejí

rien d'impofjsible >

Tircis a tant perséveré >

ll s'ejl plaint tant de fois > il a tant

. soupiré ,

Jgtt'il a rendu mon cœurfenjìble.

le languis quand U ejì loin de

moy ;

Lors que je le revoy

Mon pl^ifir est esctì ème >

Jamais je n'aimay rien > & (epen-

. dantje croy

J^ue c'ejî ainji qu'on aime.

Le Roy a donne pendant

tout l'Advent> & le jour de

Noël > l'exemple qu'il a cou~

Oecembre iCè/. E e
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rume de donner à toute fa.

Cour dans ïes temps de de-

votion^& Sa Majeste aípj$.

vent entendu les Predica- v*

tions du Pere de la Rue > Je

suite> qui a prêche à Versail

les avec beaucoup de zéle

d'érudition 5c d éloquence.

Quand on satisfait des Au

teurs auíïl delicats que ceux

qui l'ont écouté pendant"

trois semaines >on doit ayoir

un merite que Penvie est for- i

cée de respecter.

Les mouvemens font grand*

<âans un Empire> lors qu'on en dé- *

gessede te legitime Souverain,G'eft
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j&<\iû vient d'arriver dans l'Em-

prc Othoman > où le Qrand Sei*

gneur a esté dépoíTedé. On tient

qu'avant que de le fáirè>on envoy»

demander par écrit au Muphti > ÍÙ

ori pouvoit chasser du Trône un

Sultan, qui bien loin d'étendre ses

Etats j n'alloit jamais à la Guerre>

& qu'il écrivit au basVjfJ** cela soit

fait> qui est leur manière de répon

dre. Sur l'avis de l'approche des

RévokeZjil crut qu'on respecteroit

cn \uj 'e Sang Othoman, s'i! n'en

ïestoit plus que luy > 8c il ordonna,

au Bostangi-Bachi dç faire étran

gler ses Fils &c son Frere j à quoy

le Bostangi répondit : Tu n es plus

en fowvoh de me commander 3 ny

wcy obligé de t'obeir. Le Sultan tout

» cn colere vouloit que les Eunuques

Noirs ritranglaslent > . S£ voyant

Ee ïy



qu'ils rntprisoient ses ordres>il tìrjc

son Cimeterre ; Sc en bîesla quel

ques-uns. On aíïeure que le Vïíir

Solyman j 8c Ibrahim ion Prede

cesseur relegué à Rhodes> ont esté

étranglez > aussi hien que le Cai-

macan > 8c quelques-uns des prin*

cipaux Officiers de la Porte>par les

ordres de Siaonx Pacha > qui est

presentement Grand Visir > &c qui

ayoit marché à Constantinople 5.

la teste de l'Armée. Le Prince So

lyman > Frere du Grand Seigneur

dépossedé> a esté mis fur le Trônej

fans qu'un si grand changement

ait causé le moindre désordre dans

la Ville» les Boutiques n'y ayant

pas esté fermées un moment. La

dépense pour les Femmes 8c les

Chiens momeit à quinze millions> ,

8c on l'a reduite à trois. Lc nou-
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Veau Sultan a promis qu'il se met-

troit à la teste de TÀrroée ; &c

Mahomet IV. ayant esté arrestc

avec ses Enfans > il a dit que puis

qu'il avoit épargné fa vie3 il épar-

gneroit aussi la sienne > & le tien-

droit seulement prisonnier pendant

tout son regne > corara: U 1 avoir

tenu pendant tout le sien. Une

aussi grande affaire que celle-lì

merite un ample détail> 8c comme

il est impossible de lc donner qu'a-

prés des éclairciffemens qi'on ne

peut encore avoir, jc fuis obligé de

le remettre au mois prochain.

Je vous parieray en ce temps. là

du Mariage de Mademoiselle de

BeHefon avec M. le Marquis du

Chatelet 3 & de celuy de M. 'ç

w Comte de Floreniac avec Made

moiselle de Sennetterrc > du Cou-*
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ronnerncnt du Roy de Hongrie,»

Cc des Benefices donnez par le

Roy. ,!TÌ ^ r~'\.

Je vodis envoye le Chevalier1 d,

là Mode> &c U Desolation des loueu

ses > qui ont fait tant de fois le di-

vertiflement de tout Paris > & que

ìe sieur Guerout > Libraire dans la

Court.neuve du Palais / commen

ce à debiter. Je íuis> Madame >

vostie > flec.

A Parts > ee 3t. Decembre iótj.

t. jU'.< ai ...<.t*:»'> u

v \ '.- . .'.

. . . t -;...,{ vî ' !;.> 3;
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